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parvienne à en trouver par une attention continuée en 
fäisant des fouilles dans les tomheaux de l’âge de bronze; 
aussi croyait-il devoir encourager les amis des recherches 
archéologiques à porter leur attention dans cette direction, 
comme la science devrait s'intéresser à s’éclaircir sur la 
manière dont s'attachaient ces objets d’un âge si éloigné, 
et particulièrement sur l'usage qu’on er à fait. 

MM. A.-B. Lôügstrup et J.-F. Magnus, Réviseurs élus 
pour l’an 1842, ont revu et signé le compte des recettes 
et des dépenses de l’année écoulée, rendu par M. J.-C. 
Kall, Trésorier. 


ESSAI SUR LES MONNAIES COUFIQUES FRAPPÉES 
PAR LES ÉMIRS DE LA FAMILLE DES BOUIDES 


ET LES PRINCES DE LEUR DÉPENDANCE; PAR JAc.-CHR. 


LINDBERG. 


La découverte d'anciennes monnaies coufiques, enfouies 
dans les pays qui environnent la mer Baltique, se fait 
assez fréquemment, et des milliers en ont déjà été ex- 
humés ; cependant des monnaies frappées au dixième 
siècle par les émirs de la famille des Bouides de l'Irak 
et de la Perse, sont fort rares, et appartiennent aux grandes 
curiosités, même dans les collections de monnaies des 
pays du Nord, autant qu’on les connaît par les descrip- 
tions, qui en on été publiées. Le CABINET DE MONNAIES 
DE CoPENHAGUE dont l’ancienne collection vient d’être aug- 
mentée par trois découvertes, détaillées dans les Annales 
de l'archéologie du Nord, publiées par la Société pour les 
années 1842 & 1845, est, pour cette branche de la science 
numismatique, à ce qu’on sait, le plus riche des cabinets 
de toute l'Europe. C'est par cette raison que je me suis 

1840 —1844, 13 
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déterminé à profiter des rapports publiés sur les diffé- 
rentes trouvailles, non pour traiter de ces monnaies rares 
et intéressantes dans des articles détachés sur les diverses 
découvertes, mais plutôt pour en faire une description 
complète, propre à en faciliter l'aperçu général. Un tel 
traité des monnaies de l’époque des Bouides ne devrait 
certainement pas exclure les différentes monnaies déposées 
antérieurement dans notre cabinet, d'autant moins que même 
celles-ci ont probablement été exhumées autrefois dans ce 
pays, et quand même quelqu’une en aurait été introduite 
dans la collection par un autre chemin, cette considération 
ue pourrait nullement m'autoriser à priver la science de 
l'occasion d'en tirer parti. Voila pourquoi j'ai reculé les 
limites déjà prescrites à ce traité jusqu’ à y parler non- 
seulement des monnaies de la période des Bouides, dont 
le cabinet vient d’être enrichi, mais encore de toutes celles 
de cette classe, que possédait déjà le cabivet. 

Une autre considération m'a porté à donner encore 
plus d’étendue au plan de ce traité Le défaut d'une 
critique complète de tous les matériaux appartenant à l'étude 
de la science numismatique, défaut dont j'avais éprouvé 
tout l'inconvénient en traitant de ces monnaies, de même 
que d'autres amis de cette science ont dû le faire dans 
l'étude de cette espèce de monnaies, fit naître en moi le 
désir vif de saisir l'occasion d'y remédier, et voilà ce 
qui m'a déterminé à composer une description succincte de 
toutes les monnaies de la période des Bouides, dont on à 
eu connaissance, 

J.-H. Moller a beaucoup facilité l’étude de la science 
numismatique en ne pas se bornant à la description du 
cabinet de monnaies, qu'il avait sous les yeux, mais en 
indiquant en outre le temps et le lieu de toutes les mon- 


naies coufiques dont on doit la connaissance à d’autres 
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descriptions 1. La méthode de J.-H. Müller à été suivie 
par Æ. Erdmann dans sa description des monnaies 
coufiquesS conservées au cabinet de monnaies de Kazan ?. 
Ces traités laissent néanmoins encore bien des choses 
à. désirer. Ce n’est que par une description complète de 
toutes les monnaies, que l’on pourra parvenir à satisfaire 
tous les besoins de la science. C'est cette considération 
qui n'a déterminé à entreprendre la rédaction de ce traité. 
Comme la lecture des monnaies de la période des Bouides 
présente des difficultés particulières, et que les rapports 
des annales de la science de cette famille remarquable 
n'ont pas été convenablement rassemblés ni bien employés 
par tous ceux qui se sont occupés à publier des descrip- 
tions des différentes monnaies de cette classe, l’ouvrage 
offre plusieurs erreurs dues soit à une lecture mal entendue, 
soit à une interprétation fautive. Ce sont les erreurs de 
cette nature qu'il faudrait commencer par rectifier. | 
Les monnaies de la période des Bouides se distinguent 
par la richesse des inscriptions et par une grande variété 
de caractères qui en: a été la suite. C'est à cause de 
cette circonstance que la simple indication de l’année de 
la monnaie et du lieu où elle a été frappée, ne suflirait 
pas à nous en procurer une connaissance exacte, et comme 
c'est le but de ce traité de mettre le lecteur à même d'y 
parvenir, une description très détaillée en est indispensable. 
La richesse des inscriptions contribue encore à augmenter 
l'importance de ces monnaies, tant pour la science de l’archéo- 
logie que pour la détermination historique des rapports d’ail- 
leurs si enbrouillés sous le gouvernement de ces émirs. On 
acquiert ainsi, à l’aide deces monnaies, une connaissance plus 


1) De numis orientalibus in numophylaceo Gothano asservatis 
commentatio 1. ÆEditio altera auctore J.H.Moellero. Gothæ 1826, 4to 
2) Numi asiatiei Musei Universitatis Cæsareæ literarum Casanensis 
quos recensuit et illustravit F. Erdmann. Casani 1834. 2 voll. 4to. 
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claire et plus positive de la division du. pays parmi fi 

émirs contemporains, de même que de la nature di de leurs 

rapports de dépendance, soit qu'ils fussent, subordonnés 

ou coordonnés les uns aux autres. Ce sont ce$ avantages 


qui rendent les monnaies de la période des Bouïdes bien 


supérieures aux monnaies coufiques, quoique, ces dernières | 


soient déjà plus déterminées que les monnaies oceiden. 
tales de l'âge moyen. La méthode que j'ai suivie” en 


classiliant ces monnaies a, par cette raison, été motivée y 


par l'utilité qu'elles ont pu offrir à l’histoire, et pour les 


classes spéciales, j'ai toujours suivi l’ordre chronologique. sl 


a 


Mais dans l'intérêt de ceux qui pourraient désirer” sa, 


voir si une monnaie d'une certaine année ou d’un certain 


lieu se trouve parmi les monnaies connues jusqu’à présent 


N" HARRE | 
î [A 
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x 
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L 


de la période des Bouides, j'ai ajouté à la fin du traité la® 


liste des monnaies selon leur année et leur lieu. Enfin, 
pour qu’on puisse acquérir, par ces monnaies, une connais- 
sance exacte de l'étendue de la puissance des émirs de.la 
famille des Bouides, il fallait encore admettre au nombre 
de ces monnaies, celles qui ont été frappées, au nom des 
émirs, par leurs vassaux, quand même ceux-ci n'étaient pas 
de leur famille, C’est par cette raison, que je n’ai pu 
omettre les monnaies provenant des princes de la famille 
syaridique et de l'okeylidique, lesquels, en nommant 
sur leurs monnaies certains émirs de la famille des Bouides, 
s’en sont eux-mêmes déclarés les vassaux. J'y ai 
enfin ajouté un aperçu succinet de l’histoire des princes 
de la famille des Bouides. Cet aperçu offrira une intro- 
duction nécessaire pour bien entendre et bien classifier 
les monnaies de cette famille. Quant aux faits histori- 
ques dont il y est fait mention, j'ai suivi Aboulféda t et 


1) Abulfedæ Annales Muslemici, opera Reiskii. Hafniæ 1790. 
to. vol. II. IT. Les rapports d'Elmacin et d'Aboulféda, sur les- 


quels se fonde l’histoire suivante, se trouvant facilement selon les 


VÉE: 
4 & De: 
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Elmagin ‘+ J'ai ajouté pour chaque monnaie le lieu où 
elle se trouve, et celui où elle a d'abord paru Pour 
les monnaies entières, conservées dans notre cabinet, 
j'ai indiqué'le poids de chacune avec une courte explication 
de tout ce qui ne paraît pas clair. Les plus importantes 
des monnaies de notre cabinet ont été gravées en acier 
(tab. XD). Pour éviter les répétitions et les renvois trop fré- 
quents, j'ai enfin indiqué à la fin du traité, selon l’ordre alpha- 
bétique, les lieux où toutes les monnaies ont été frappées. 


J'y ai encore ajouté tous les renseignements nécessaires. 


Un pauvre pêcheur, nommé ÆAbou-Schogea Bouiah 
À 2 si. Læ), vivait, au commencement du dixième 
siècle après Jésus-Christ, sur les bords de la mer caspienne. 
Il était d’une naissance obscure, mais quand plus tard sa 
famille acquit de ia réputation, on prétendit qu'il descen- 
dait de Fana Chosru La pus LS, et on lui fit une table 
généalogique traversant les Chosroes et allant jusqu’à 
Artaxerxes. Cet homme fut père de trois fils qui se 
firent un nom dans l’histoire: Abou-l-Hasan Ali, appelé 
ensuite Émad eddavlah XJ a) lac (ske Lys) Lot; 
Hasan Abou Ali, plus tard nommé Ron eddavlah 
N x] «4 > (he ») si, et Ahmed Abou-l-Hosein, 
nommé Moëz eddavlah N J, je si) Le) Des), 
Ces trois frères prirent service auprès du Deylémite Makan 
ben Kali Le Ly— HE: qui tâchait alors de se 
maintenir dans la possession de Tabarestan contre Mor- 
davige, mais ce dernier l’emporta, et les trois frères 
furent obligés de suivre leur maître dans sa fuite, d’abord 
années auxquelles se rattachent les évènements, je n’ai pas jugé 
nécessaire de citer pour chaque date le nom de ces auteurs. 


1) Historia Saracenica a Georgio Elmacino. Opera Th. Erpenii 
Lugduni Batav. 1625. fol. | 
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à Damégan, et ensuite à Nisabur. : La fortune étant 
contraire à leur maître, ils l’abandonnèrent pour passer du 
côté de Mordavige, qui les accueillit fort bien, et confia 


même à Emad le commandement de la villesde Karage 


Bal, dans la Perse !. Quand Mordavige envoya plus 
tard quelques-uns de ses capitaines à cette ville pour y 
lever des contributions, Émad les reçut d’abord fort ami- 
calement, mais les voyant dans son pouvoir, il les fit jeter 
en prison, C'était vers le même temps qu'il avait, à la 
tête de neuf cents hommes, enlevé, comme par une mer- 
veille, la ville d'Ispahan à Aboubekr, gouverneur du calife 
et chef de dix mille hommes. Après avoir, durant deux 
mois, livré la ville au pillage, il marcha sur Arradjan 
os où Aboubekr n'osa attendre le sort des armes. 
Ainsi. déjà à la fin de l’année 320 après Hég., ç. à d. 
932 après J. C., Émad eddavlah avait fondé cette puissance 
étendue qu'il s'acquit bientôt pour lui-même et sa famille. 
La même année que Radhi billah monta sur le trône des 
califes, Émad eddavlah s'empara de Chiraz, l'an 322 après 
Hég., c. à d. 933 après J. C. Sur ces entrefaites Morda- 
vige s'était rendu maître d’Ispahan, abandonné par Émad, 
mais l'année suivante Mordavige fut tué, et son frère 
Vaschmekir ST 2, qui lui succéda, tàâcha de se 
maintenir dans la possession de cette ville; cependant Émad 


le forca de l’abandonner encore la même année, et dès 
lors ils se disputèrent la possession de Hamadan Ublad, 
de Kom f? de Rei (5, de Chasvin HI » et de 
Kenkevar DITS. Émad fut fidèlement soutenu dans 


1) Elmacin pag. 192, écrit as), Marage. 2?) Elmacin 
et plusieurs autres écrivent son nom Vaschmekin Ces 


mais les monnaies prouvent suffisamment que la juste orthographe 


de son nom est celle que nous avons suivie (voir n° 53-57). 


Li 
7 
#2 
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ces guerres par ses frères Rokn eddavlah et Moëz eddavlah. 
Nous voyons ainsi Rokn luttant l’an 324 (935) contre 
Vaschmekir pour la possession de Reï et Djébel, JsJi 1, 
et l'an 326 (937) Moëz eddavlah se rendit maître d’Ahvaz 
jh. 

Le calife Æadhi billah ne resta pas spectateur in- 
différent de ces bouleversements dans le califat, quoiqu'il 
w’y prit aucune part active. Le temps n’était plus où 
le calife pouvait prescrire la loi aux émirs. Le tour était 
maintenant à lui de leur obéir, en se résignant patiem- 
ment à son sort. Cependant Pan 329 (940) Radhi billah 
alla joindre ses ancêtres, et Mottaki lillah lui succéda 
dans le califat. Émad eddavlah, qui avait déjà été re- 
connu émir par Radhi billah dans les pays qu'il avait 
conquis?, fut de nouveau reconnu par Mottaki; car ce 
dernier calife fut encore moins que ses prédécesseurs 
en état de faire tête aux émirs, quand il avait à se 
plaindre de quelqu'un d’entre eux. C’est par cette raison 
qu'il ne s’occupa que des moyens de se maintenir vis-à-vis 
de son majordome Touroun le Turk, qui était son émir al 
omra ou chef des émirs: cependant dans l'embarras où il se 
trouvait, il ne se jeta point dans les bras des Bouides, mais 
il eut recours aux /amdanides Nasr eddavlah et Seif 
eddavlah de Mosoul et de Diarbekr, avec qui il s'était 
allié *, La crainte qu'il avait eue de Touroun n’était nulle- 
ment sans raison, car l'an 333 (914) il fut détrôné par 


lui, qui porta Mostakfi billah sur le trône à sa place. 


‘ { 
1) JsI est la contrée montagneuse de Deilman LES 


sur la mer caspienne. Confr. The Oriental Geographie of Ebn 
Haukal by W. Ouseley. London 1840, Ato, pag. 174 ?}) Voir 
les monnaies citées plus bas n° 1-4. 3) Voir les monnaies hamda- 
nidiques trouvées à Vaalse, Annaler for nordisk Oldkyndighed 
(Annales de l’Archéologie du Nord), 1842-1813 p. 121. 
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Les Bouides s'étaient tenus tout tranquilles pendant 
tous ces évènements ; mais à peine Touroun fut-il décédé 
à Bagdad, l’an 334 (945), que Moëz eddavlah partit d'Ahvaz, 
à la tête de ses guerriers, pour aller conquérir Bagdad. 
Il entra sans coup férir dans la ville, reconnut Mostakfi 
billah pour calife, et lui jura hommage et fidélité. Ce fut 
à cette occasion que le nouveau calife lui accorda le titre 
de Moëz eddavlah (la force de l’empire), et à ses deux 
frères leurs noms d'honneur d'Émad eddavlah (le soutien 
de l'empire) et de Z2okn eddavlah (la pierre fondamentale 
de l’empire). Il fut en outre déterminé que leurs noms 
seraient inscrits sur les monnaies d’or et d'argent. Ce 
fut sur ces appuis si mal assurés, que reposerait désor- 
mais le trône vacillant du calife, et ce serait de leur grâce 
que dépendrait son sort, aussi eut-il bientôt occasion d’en 
éprouver toutes les conséquences. Moëz le réduisit d’abord 
à ses appointements fixes, et l’année n'était pas encore 
écoulée, qu'il lui fit crêver les yeux et lui ravit le trône; 
après quoi il nomma calife Mothi lillah. 

Ce nouveau calife, qui était la créature des Bouides, 
était tout-à-fait soumis à leurs lois. Après quelques com- 
bats contre le Hamdanide Nasr eddavlah, dans lesquels 
la victoire resta à Moëz, ïls furent entièrement indépen- 
dants. Æmad eddavlah, l'aîné des frères, avait en qualité 
d'émir al omra le pouvoir suprême; Moëz eddavlah com- 
mandait en Ahvaz et dans l'Irak, mais comme gouverneur 
dépendant d'Émad; Rokn eddavlah tenait le Djébel 
JS, le Hamadan et Ispahan comme chef indépendant ; 
et la province de Persis oi (le Faristan) dépendait 
immédiatement d'Émad eddavlah. A l'ouest ils avaient 
pour voisins les Hamdanides, et à l'est les Samanides. 
Ils étaient ainsi entourés de voisins dangereux; cependant 
les premiers reconnurent tout de suite le calife élu par 
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les Bouides, et Émad comme son premier émir. Les 
Samanides au contraire tardèrent plus long temps à le 
reconnaître, comme nous l’avons prouvé par leurs monnaies 
dans les Annales pour l'archéologie du Nord, 1842-1843, 
p. 103; mais ils furent enfin forcés de fléchir et de se 
soumettre à la dure nécessité. C'est ainsi que cette 
famille d’une origine obscure s’éleva jusqu’à s'emparer du 
pouvoir suprême dans ces pays si vastes et si riches, 
où ils se maïntinrent avec éclat pendant une longue série 
d'années. Cependant cette dynastie d’une trempe si forte, 
dont l’infidélité et le parjure avaient signalé le début, eut 
aussi Sa fin. Malek, fils au cinquième degré de Rokn 
eddavlah, mourut en prison, et avec lui s'éteignit la race, 


l'an°450 (1058). 


IL ÉMAD EDDAVYLAH. 


Les faits historiques-que nous venons de rapporter, 
nous conduisent assez naturellement à diviser les mounaies 
d'Émad eddavlah en deux classes principales, dont la 
première comprendra les monnaies frappées dans les pays 
qui étaient sous sa dépendance immédiate, tandis que 
J'autre se composera de celles, qui ont été frappées dans 
les provinces d'Irak et d'Ahvaz, où Moëz gouvernait en son 
nom. C’est par cette raison qu'on voit les deux noms réunis 
sur les monnaies de la dernière classe. La première classe 
nous présenterait encore deux types principaux, dont l’un 
est antérieur à l'an 534, et l’autre au contraire postérieur 
à l’époque où Émad fut nommé émir al omta, et commença 
de porter le nom d'Émad eddavlah. Les monnaies connues 
jusqu’à présent confirment l'opinion que l'examen des faits 
historiques nous a portés à établir. Quelques monnaies 
en petit nombre, qui semblent s’y opposer, paraissent 
avoir été mal comprises; aussi la critique judicieuse doit- 
elle les éloigner de la série des monnaies. Nous en ex- 
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cluons ainsi les monnaies, qui devraient appartenir à d’autres 
fils d'Abou Schogea Bouiah que ces trois hommes dont 
l'histoire nous à transmis les noms. Nous mettons dans 
cetie classe de monnaies à exclure d'abord celles que lon 
attribue à un certain Jousouph ben Bouiak \ et à Nasr eddav- 
lah ben Bouiah ?, puis celles qu’ Émad eddavlah doit avoir 


t 


1) Parmi les pièces de monnaie que la science numismatique 
se refuse à reconnaître, nous nommerons d’abord celle que Hallen- 
berg attribue à Jousouph ben Bouiah, et qu'il prétend avoir été 
frappée l’an 320 à Oman sous le califat de Moktader billah. 
Hallenberg, Numismata Orientalia Upsaliæ 1822 p. 1 pag. 162. 
Il paraît que ce savant a mal lu le mot À 3— Bouiah; car il 


n’est nullement croyable que lhistorien, qui a parlé avec tant de 
détails des trois fils de Bouiah, eût entièrement passé sous silence 
l'existence d’un quatrième, qui aurait été assez puissant pour faire 
frapper des monnaies l’an 320, qui est précisément la même année 
où mad commença d'établir sa puissance. ?) Trois pièces de 
monnaies sont attribuées à Nasr eddavlah Abou Ali Bouiah. La 
première en est frappée, selon Hallenberg (pag. 178), à Enderabe 
l’an 314; la face en porte le nom de Mothi lillah, et le revers 
celui de Nasr eddavlah Abou Ali Bouiah. Enderabe, où était la 
célèbre monnaie des Samanides dans le Khorasan, ne peut avoir été 
le lieu où une pièce de monnaie appartenant à la période des 
Bouides, a été frappée avec le nom de Mothi lillah à une époque 
où les Samanides ne reconnaïssaient ni le calife, ni son émir al 
omra (voir les annales de l'archéologie du Nord 1842-1813 pag. 
103). ‘Il paraît que Hallenberg a lu Nasr au lieu d'Émad. 
La seconde pièce de monnaie, qui est attribuée au Bouide Nasr 
eddavlah, a été décrite par O.-G. Tychsen dans son ouvrage in- 
titulé Introductionis in rem numar. Muhamm. Additamentum I, 
Rostochii 1796 pag. 30-31. Cette pièce singulière à été frappée 


avec deux coins de revers différents dont voici les empreintes 
AU AU 
AU Je MS AU] Je des is 
1 à 
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frappées avant l'an 326 après Hég. 1. Cependant nous ne 
contestons point par cela l'existence des monnaies frappées 
par Émad avant cette année; nous prétendons seulement, 
que les monnaies bien comprises, que lon connaît jusqu'à 
présent comme étant de lui, ne sont pas antérieures à 
l'an 326 après Hég. 


BEST æ Mt a) 
Con à non 


La première de ces inscriptions appartient incontestablement au 
Hamdanide Nasr eddavlah, car O.-G. Tychsen n’a sans doute pas 
bien lu la dernière ligne À 3 CL et l’autre inscription est à 
Rokn eddavlah. En frappant cette pièce, il faut qu’on se soit 
trompé du coin, et cette méprise a probablement eu lieu à Bagdad, 
aprés l'an 338, quand Rokn eddaulah avait été nommé émir al 
omra, car Bagdad est la seule ville, où Nasr eddavlah et Rokn 
eddavlah ont, à diverses époques, fait battre monnaie.en commun. 
De pareilles monnaies, composées de deux revers ou aussi de deux 
faces, ne sont pas rares (voir Hallenberg 1. c. I. pag. 217). Plu- 
sieurs en proviennent de faux monnoyeurs. Notre cabinet possède 
un exemplaire bien net de cette espèce. La 3me pièce qu’on attri- 
bue au Bouide Nasr eddavlah, a été décrite par Hallenberg (1. c. 
P. I pag. 179); mais il paraît qu’on y a lu Xi “bL au 
lieu de K Ja] NÉE de sorte que cette monnaie doit être 
attribuée à Émad eddavlah, Van 338 (voir plus bas au n° 19). 
1) Parmi les pièces de cette classe que la critique doit ex- 
clure, il faut d’abord nommer celle que Hallenberg (1. e. P. I pag. 
162) attribue à l’an 320. Le lieu où elle a été frappée n’est pas 
indiqué, mais on y lit all slac au-dessous du nom du ca- 
life. J1 est bien clàir que c’est la même monnaie que j'ai décrite, 
d’après un meilleur exemplaire, aux annales de l’archéologie du 
Nord 1842-1813 pag. 76-77. C’est une monnaie frappée par un 
calife à Bagdad, et au-dessous du nom du calife, on ne lit pas Émad 
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I: MONNAIES FRAPPÉES AU NOM D'ÉMAD. EDDAVLAH. 


A. lère classe, comprenant les monnaics frappées par lui avant 
qu’il adoptât le nom d'Émad eddavlah, c’est-à-dire avant l’an 
331 après Hég. 

N° 1. Monnaie d'argent, frappée à Chiraz l'an 326, 
après Hég., ce. à d. 937-938 après J. C. Cabinet Danois. 
Poids: 63 grains 1. Tab. XI n° 1. 

L'écusson de la face porte l'inscription suivante: 

SONY er n'y à pas d'autre Dieu que 
XS 3 NU Dieu l'unique ; 
N LE x YŸ personne n'est de pair avec lui. 
À 3 cn 4 Li Ali ben Bouiak. 


Légende intérieure: je r> y) sb De I pe 
A Lax LS ‘a Le pe 3 Cie uw cette monnaie d'argent 
fut frappée au nom de Dieu à Chiraz, l'an 326. 

Légende du milieu: æ .5*9 Js5 CYS ni XU 
XUI JS LA ya) à ca 2 Les “\s La puissance était 
jadis à D'OR et elle sera toujours à lui, mais les croyants 
se rejouissent maintenant du secours de Dieu. 


eddavlah Na) lac, ris OP) Anse y mots qui signi- 
fient {« colonne de l'empire, et qui désignent ou le titre d’honneur 
du calife, ou celui de quelqu'un de ses émirs. La seconde pièce 
est un fragment décrit par O.-G. Tychsen dans son traité intitulé 
Introductio in rem numar. Muhamm. Rostochii 1791, 8vo, pag. 70. 
Selon la propre description de Tychsen on n’y voit de la légende 
que les mots ... Au jus qui signifient à Chirazs l'an... 
Ainsi il n’y a nulle raison pour l’attribuer à Pan 322, comme l’a 
fait Tychsen, d'autant moins qu’elle ressemble tout-à-fait à la 
monnaie d’Émad, frappée à Chiraz, lan 326. Voir plus bas «la 
monnaie n° 1. 

1) Le poids est indiqué en grains d’après la mesure ordinaire 
de Vienne, où 1 grain correspond à 0.062135 grammes. 
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Légende extérieure : sblh el Dole ul à all 


avec le succès et le bonheur et le secours et la victoire. 
A lécusson du revers on lit: 
AÛ 4 Dieu seul la gloire! 
Moss Mouhammed est 
4 | 3, l’envoyé de 
AU Dieu. 
AUL CSS Radhi billan. 


Légende intérieure : NO ER: AU! Ja, SES 
ns de, ai Cote pl) CES pos (angl 
&) ME Perd >=. Mouhammed est l'envoyé de Dieu qu'il 
chargea de nous porter la vraie et juste religion, pour 
quelle fût au-dessus de toutes les autres religions, quoi 
que les infidèles y puissent dire. 

* + La légende extérieure est la même que celle de la 
face. sn. 

Cette pièce de monnaie se distingue parmi toutes les 
anciennes monnaies ‘coufiques par la triple légende de la 
face. Chaque nouvelle dynastie, qui a commencé à faire 
battre monnaie, en a toujours tant soit peu: varié les in- 
scriptions en essayant d'introduire un nouveau type; ces 
essais ont cependant le plus souvent été sans succès. 
Les Bouides n’y réussirent pas mieux. Pendant les deux 
premières années ils essayèrent d'établir un tel nouveau 
type, mais ils furent obligés d’en revenir, et les monnaies 
qu'ils firent ensuite frapper, ressemblent entièrement, pour 
la forme et l'inscription, à celles qui avaient auparavant été 
adoptées pour les monnaies coufiques depuis lan 326 jusqu’à 
334. Quand Émad devint émir al omra, et que lui et 
ses frères se furent arrogé le pouvoir suprême dans le 
califat, les monnaies des Bouides parurent, il est vrai, 
sous une nouvelle forme, maïs ce nouveau type ne s'éloigne 
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pas tant de l’ancien que le fait la pièce que nous avons 
sous les yeux. Les monnaies des Bouides, publiées après 
l’an 334, offrent plutôt une imitation de celles des Ham- 
danides qu'un essai d'introduire un nouveau style pour 
les inscriptions coufiques. ‘La nouvelle réforme fut essayée 
par la monnaie en question, et l'essai fut continué l’année 
suivante, mais on labandonna encore cette année. Il est 
intéressant de comparer à cet égard les anciennes mon- 
paies hamdanides aux essais d'abord tentés et ensuite 
abandonnés par cette dynastie (voir les Annales de larchéo- 
logie du Nord 1842-1843, pag. 84 et suivantes). 

Pour les inscriptions et les légendes de: cette mon- 
naie, qui ne s'écartent pas de l'usage habituel, nous ren- 
voyons aux Annales de l'archéologie du Nord 1842-1843, 
p- 59-63; Lindberg, Lettre à M. Bründsted. Copenhague, 
1850, 4to, pag. 10 suiv. 28-29. 

Ali ben Bouiah À 3 Us este est le nom propre 
d'Émad eddavlah, qui paraît constamment sur les monnaies 
frappées par lui jusqu'à ce qu’il fut revêtu du titre d'hon- 
neur d'Émad. eddavlah. 

Radhi billah était calife depuis l'an 322 jusqu’à 329 
(934-941). IT faut supposer, selon cette monnaie , que le 
calife et l'émir se sont reconnus réciproquement l'an 326. La 
paix.que la monnaie suppose établie, doit avoir été conclue 
environ vers cette époque, car les Bouides fondèrent leur 
empire par la conquête des provinces de la Perse qui dépen- 
daient immédiatement du calife, de sorte que celui-ci n’a pu 
avoirété disposé à reconnaître plus tôt leur droit sur ces pays, 
mais quand Moëz eddavlah s'empara l'an 526 d’Ahvaz, 
il était à une si courte distance de Bagdad qu'il suffisait 
d’une seule bataille pour décider du sort du calife, et 
c'est probablement la raison qui l’a porté à reconnaître 
encore la même année Émad eddavlah comme émir, ce 


qui a déterminé l'apparition de cette monnaie, Voilà pour: 
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quoi je prétends que le commencement de l’histoire numis- 
matique des Bouides doit être daté de l'an 326; du moins 
aucune monnaie qui à paru jusqu’ aujourd'hui, ne pourrait 
être alléguée contre cette opinion qui s'appuie sur des 
données historiques. 

Hallenberg (p. 115)ret Fraehn (Numi cufici ex variis 
Museis selecti. Petrop. 1823, 4to, p. 23, n° 116) font tous 
les deux mention de cette monnaie. C’est sans doute encore 
celle dont O.-G. Tychsen à décrit un fragment dans son 
Introduction, p, 79. 

N°2. Pièce d'argent, frappée à Pr Ki LL us 
ALL pute. Sirnf, l'an 327 (038-939). Le type 
en est analogue à, celui du n° 1, à la différence près 
qu'on dit la lettre ; r à l'écusson du revers, et que la 
légende extérieure n’y est pas. Fraehn Mus. Petrop. (Re- 
ceusio pumorum Muham. Acad, Scient. Petrop.) Petrop. 
1826, 4to, p: 596, n° 1. 


N° 3 Pièce d'argent, frappée à Ærradjan, l'an 
327 (938-939). Cabinet Danois, Annales de Parchéologie 
du Nord, 1842-1843, tab. VIE, n° 65. Poids: 49. grains. 

À l’écusson de la face : 

SN Y 7 n'y a pas d'autre Dieu 
DAS 3 AU! que Dieu l'unique ; 
N SL, DeNT n'y a personne de pair avec lui. 

À) 3 cr Eh Ali ben Bouiah. 

Légende intérieure : ed A) lb Dr? AU]! pe 
Eee es me Lu Uls JL. Cette monnaie d'argent 
est frappée au nom de Dieu à Arradjan, l'an . 27 (327). 

La légende extérieure est la même qu'on voit sur les 


anciennes monnaies coufiques de l’espèce ordinaire, dont la 


face est à double légende empruntée au coran, 30, 4.5. 
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c'est à dire la même que la face du n° 1 nous présente 
à la légende du milieu. | 

Le revers en est tout-à-fait lotus à celui du n° 1, 
à l'exception de la légende extérieure qui y manque, de 
sorte qu’il ressemble entièrement au même côté d’une 
monnaie coufique ordinaire. Cfr. les Annales de larchéo- 
logie du Nord, 1842-1843, tab. VI n° 50. 

N° 4. Pièce d'argent d’un type semblable à celui 
du n°3, frappée ...Ÿ3 Le) æ& l'an 329 (940-941). 
Poids: 61 grains. Cab. Dan., tab. XI n° 5. 

N° 5. Pièce d'argent dont la face est semblable 
à celle du n° 3, frappée & Chiraz, l'an 353 (944-945), 
mais dont l’écusson du revers porte l'inscription suivante: 
AU 4 Dieu seul la gloire ! 
das  Mouhammed est 
Ÿ ] aptes  l'envoyé de 
UE) Dieu. | 
x RSA) Motakki lillah. 

Hallenberg p. 169. Eichhorn Repert: XVIL p. 24. 

Motakki lillah était calife Fr à l'an 529. jusqu’à 
333 (941-944). NE 

N° 6. Pièce d'argent du même Ne ns celui du n° 3, 
_ frappée ALL à pue) 4" (RAT ENR ls Sb à Arradjan 
l'an 533 (944-945). Fraehn Num. cuf., p. 23 n° 117. 
Cette monnaie n'ayant pas le nom du calife en entier, 
mais seulement .... XV, que Fraehn a expliqué Motakki 
lillab, il se peut qu'elle ait été frappée sous Mostakfi 
billuh, AUL LaaX a) qui devint calife l'an 333, et fut 
détrôné l'an 334. 

N° 7. Pièce d'argent, frappée &> Liu ee 
RL GAL à Siraf, lan 334 (945-946). La 
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face en est la même que celle du n° 3; à lPécusson du 
revers on lit: 
AU 4 Dieu seul la oloire! 
ess  Mouhammed est 
J Lee, l'envoyé de 
AU] Dieu. 

AU dal Wothi lillan. 

US re (la justice). 

La légende est comme à l'ordinaire. Fraehn, Mus. Petrop. 
p.597. b. I. 

Mothi lillah devint calife le 22 du sixième mois de 
l’an 334 (945), et fut revêtu de cette dignité jusqu’à l'an 
303 (974). Cette monnaie a par conséquent été frappée 
pendant le dernier semestre de lan 534, et ce qui la rend 
très remarquable. c'est que l’émir n’y porte pas encore 
son nom d'honneur “Émad”eddavlah”. 

Le mot Joe, dont nous avons donné l’explica- 
tion, se lit encore dans une autre monnaie appartenant aux 
Bouides (voir n° 55), et se rencontre assez fréquemment 
_ dans les monnaies de la famille des Hamanides. Voir les 


Anvales de Parchéologie du Nord 1842-1843, p. 106. 


B. 2e classe comprenant les monnaies frappées par lui, après l’an 
334, avec le titre d'Émad eddavlah. 


N° 8. Pièce d'argent frappée — so... 5, ail 
Lis MAG à Basra, l'an 335 (946-047). 
A l'écusson de la face: 
nie) Dr. n'y a pas d'autre Dieu 
PS à NU) que Dieu l'unique ; 
x) Li Y 4 n'y a personne de pair avec lui. 
AU sd | Mothi lillah 


Las aol Al chef des croyants. 
1840 — 1844. | 14 
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A l’écusson du revers: 
NT ad Mon mt CREER l'envoyé de Dieu ; 
plus... NUS Que Dieu lui soit propice et qu'il 
le bénisse! 
AU sell Mori liltan. 
à ‘ 
NJ JA x)j Xlse Émad eddavlah 
sl æ Abou-l-Hasan 
ie (Bouiah). 
Les légendes sont les mêmes qu'à lordinaire. Erdmann, 
Numi Asiat. Musei Universitatis Casanensis. Casani 1834 
Ato, pl. I. p. 209. 
La singularité que le calife à été nommé au revers 
comme à la face, pourrait faire supposer que la lecture 
n'en a pas été exacte, et que les deux dernières lignes 


doivent être lues: 


dv. AU =) Taie lillah, fils du 


ET) mal chef des croyants. 

Taie lillah, fils de Mothi lillah, qui succéda à son père, 
naquit l’an 313 ou 316 d’après Hég., de sorte qu'il pourrait 
fort bien être nommé comme son successeur présomptif 
sur les monnaies de l'an 335; son propre nom était Abou- 
bekr Abd-el Karim pi Aie D si, et l'on ignore 
quand il reçût le nom de Taie lillah; cependant cette 
explication, qui sous d’autres rapports paraît assez satis- 


faisante !, ne lève pas toutes les difficultés. Le nom de 


1) Comme les fils des califes, en qualité de successeurs pré- 
somptifs, sont ordinairement nommés sur les monnaies par leurs 
propres noms, et que ce n’est qu’en devenant califes qu’ils adoptent 
les noms de lillah ou de billah, des objections assez graves s’op- 
posent à l'admission de l'hypothèse (cfr. la monnaie de n° 13). Il y 
a pourtant des exceptions à cet usage. On trouve ainsi dans les 
Annales de l'archéologie du Nord 1842-1843 n° 9. p. 68, un 


exemple tout-à-fait analogue qui parle en faveur de lopinion 


ÉSSAI SUR LES MONNAIES DES BOUIDES. 211 


Basra, ville où la pièce doit avoir été frappée, ne semble 
pas non plus avoir été bien lue.! La lecture même de la 
face me paraît très douteuse, de sorte que la monnaie a 
besoin d’être soumise à un nouvel examen. Emad eddav- 
lah est nommé sur le revers par son titre d'honneur et 
par son propre nom Aboul Hasan. Îl est difficile de savoir 
si l'omission du mot XJ à été faite quand on a frappé 
la monnaie, ce qui serait fort étonnant, ou si elle n’est 
due qu'à une erreur dans la description de M. Erdmann. 
N°9. Pièce d'argent frappée Te à Chiraz, l'an 335 
(916-947). 
A l’écusson de la face: 
! ; ‘ 
WAY zx n'y «à pas d'autre Dieu 
PAS 3 AU] que Dieu l'unique ; 
N SL Y 4 n'y à personne de pair avec lui. 
N j a x] Akse Émad eddavlak 
us) s) m/s 
Le} > Abotü-l-Hasan. 


Au revers: 


NJ 4 Dieu seul la gloire! 


émise, selon laquelle Taie lillah doit être nommé sur la monnaie 


en question. 


1) Le nom de Moëz eddavlah devrait se trauver sur une 
monnaie frappée à Basra, l’an 335. Voila pourquoi je suis porté 


à croire qu'il faut lire aux deux dernières lignes de la face : 


NJ 3 VI Fr Moëzs eddavlah. 
À: > pes) sf Abou-l-Hosein Bouiah, 
de sorte que la pièce doit être regardée comme faisant partie des 
monnaies d'Émad, et comme étant analogue à la pièce citée au 
n° 14, Si en la soumettant à un examen plus exact, on n'y 
trouve pas le nom de Moëz, il y a lieu de croire qu’on s’est trompé du 
nom du lieu où elle a été frappée, et qu’on a mal lu le mot Basra 
qui voudrait qu'on y trouvât le nom en question. 
[ES 
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Ness  Mouhammed est 
J fans  l'envoyé de 
AU Dieu. 
NU bal Morhi lila. 
Les légendes sont les mêmes qu'à l'ordinaire. 

(O.-G. Tychsen, Introduct. p. 73). Ce qui distingue 
particulièrement cette monnaie, c’est qu'elle porte le nom 
d'Émad sur la face, et celui du calife tout seul sur le 
revers, où il faut nécessairement chercher le nom du per- 
sonnage principal dans toutes les anciennes monnaies cou- 
fiques. Les exceptions que lon rencontre quelquefois à 
cette règle, sont toujours fondées sur le but particulier 
pour lequel la monnaie à été frappée. 11 paraît ainsi que 
celle dont il est question, a été publiée tout exprès pour 
faire honneur au calife Mothi lillah (cfr. plus bas n° 72-74). 
Les Samanides se refusant toujours à reconnaître ce calife, 
le Bouide pourrait avoir de bonnes raisons pour faire 
valoir sa créature en la relevant avec autant d'éclat qu'il 
lui était possible. C'est sur des motifs de cette nature 
que j'appuie l'explication de la position particulière des 
noms de cette monnaie. 


N° 10. Pièce d'argent frappée: Cat Aus Slot 
Lit, pe La à Chiraz, l'an 337 (948-949). 
A l’écusson de la face: 


DIR ON 1 n'y a pas d'autre Dieu 
PXS à x U] que Dieu l'unique; 
x) LE YŸ ÿ n'y a personne qui soit de pair 
avec lui. 
sil # Abou-l-Hasan 
N'a y ben Bouiah. 
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Au revers: 
AU 4 Dieu seul la gloire! 
NU} J Janus ass Mouhammedest l'envoyé de Dieu ; 
pu 3 Le NU! KL Que Dieu lui soit propice et qu'il 
le benisse! 
Un) sb) Mothi lilluh. 
NJ ) Abe Émad eddavlah , 


pi pe Émir al omra. 


he 
(PJ5<) < (la justice ?) 

Les légendes sont comme à lordinaire: Fraehn, Numi 
cuf. pag. 72, tab. XIX, 46, où le lieu de la monnaie est 
en blanc, du moins dans quelques exemplaires. Il faut 
réunir les noms des deux dernières lignes de la face avec 
les titres des deux dernières lignes du revers. C’est la 
seule des monnaies connues jusqu'à present, où paraisse 
le titre d'Émir al omra. 

N° 11. Pièce d'argent frappée LL Ab 's …..) 
sue de. Z.... 33... À la face ou lit au-dessous de 
la devise qui consiste de trois lignes : 


ee... 1 Aboubekr fils du 
Lg dl sal prince des croyants. 


Éé revers est semblable à celui du n° 9, à l'exception 
qu'on lit en haut À et en bas À 3 Les légendes 
sont les mêmes qu'à l'ordinaire. 

Fraehn de quibusdam Samavidorum et Buidorum nu- 
mis Schediasma, Gœttingæ, 1816, 8vo, p. 30. C’est une 
pièce fort incertaine. Fraehn prétendit d’abord qu'elle 
avait été frappée à Ahvaz, l'an 355, mais il l’attribua plus 
tard à la monnaie de Bahra D gl. Numophyl. orient. Potot. 
p. 39. L'inscription ....=... a à la face de la mon- 


naie, qu'il voulut d’abord lire gr 5 * Aboubekr, fils 
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de”, fut ensuite interprétée par lui 5 33244 a} Abou 
Mansour, fils de”. Bien des choses parlent cependant en 
faveur de l’explication “Aboubekr ben”, car Taie lillah, 
fils du calife Mothi lillah, s’appelait en effet Aboubekr, et 
était probablement désigné par le père pour être son suc- 
cesseur. (Cfr. n° 9 plus haut.) 


2. MONNAIES FRAPPÉES AU NOM D'ÉMAD EDDAVLAH PAR 
MOHZ EDDAULAH. 

Les monnaies de cette classe, connues jusqu’à présent, 
ont toutes pour empreinte le même type, et sont frappées 
à Jrak.et Ahvaz qui dépendaient de Moëz eddavlah. 

N° 12. Fragment d'une pièce de monnaie frappée 
LL 3 Ja & | A pti X... à Bagdad, 
l'an 334 (945 — 946). 

A l’écusson de la face: 

AU MU Y y n'y a pus d'autre Dieu que Dieu 
N LE NMAS3 l'unique, il n'y a personne de pair 

avec lui; 

NJ pe Va Moëz eddavlah 
sil ) Abou-l- Hosein 


À 3 Bouiak. 
Au revers: ” 
NU A Dieu seul la gloire! 


AU] J James des Mouhammed est l'envoyéde Dieu; 
pl Mile x] Csk Que Dieu lui soit propice et 
qu'il le bénisse! 
x) E-) Mothi lillah. 
x] ),\) Alse Émad eddavlak 
En) a) Aboul Hasan 
À 3 Bouiah. 


Les légendes sont comme à lordinaire. 
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Cab. Danois. Tab. XI, n° 4, Fraehn (Numi cufici, p. 73, 
n° 47, et Mus. Petropol., p. 597, c. 1) cite des monnaies 
de la même année dont on ignore le lieu où elles ont été 
frappées, de sorte qu’on ne saurait dire si elles appar- 
tiennent à Bagdad, où à quelque autre ville. Les émirs 
sont nommés sur la face et sur le revers avec leurs titres 
d'honneur et leurs véritables noms. Au lieu de ben Bouiah 
il y a simplement Bouiah sur cette monnaie et les sui- 
vantes. C’est l'usage ordinaire chez les Perses de re- 
trancher des noms le mot ben, fils. 

N°13. Pièce d'argent du Hans type frappée Lines 
LL, Ja s nn Liu pe) à Bagdad, l'an 
339 (946-947). Fraehn, Num. cuf., p. 74. 

N° 14. Pièce analogue du même type, frappée X 24 
ALES it s Les Kiu & Basra, lan 335 (946- 
947). Cab. Danois. Poids: 50 grains. Tab. XE n° 5. 

N°15 Pièce analogue du même type, frappée Lans 

A Lrilss MU Du Riu pi à Bagdad, Lan 336 
(947. 948). Cab. danois. Poids: 391 grains. La même 
monnaie est citée par Fraehn, Num. cuf., p. 23 n° IIS, 
et par Eichhorn, Répert. X, p. 236, XVEIE, p. 11. 

N° 16. Pièce d'argent du même type, frappée VD 
ALL ls Tru NA had ve 4 Abadan 
men al Ahvaz, l'an 336 (947-948). Uab. Danois. Poids: 
53 grains. Tab. XI n° G. 

N° 17. Pièce d'argent du même type, frappée ;... 

rs Ce Leu à Alvaz, l'an 336 (947-948). Cab. 
Dan. Poids: 56 grains. Tab. XI n° 7. Une pareille pièce 
de la même année et frappée à Ahvaz est citée par Eich- 
horn, Répert. X, 256; XVII, 241; XVIII, IL. 

N° 18. Pièce d'argent du même type, frappée à Beydac, 

l’an 338 (949-950), Hallenberg, EL LE p. 179. Cette mon- 


216 ESSAI SUR LES MONNAIES DES ROUIDES. 


naie est douteuse. C'est Ta même pièce que Hallenberg 
attribue à Nasr eddavlah, mais où lon doit lire, selon 
moi, Æmad eddavlah. Noir plus baut p. 202. 

N° 19. Fragment d’une pièce du même type, frappée 
À el & Basra. Cab. Dan. Elle n’est pas frappée au 
même coin que celle du n° 15, ce qui fait supposer 
qu'elle n'appartient pas à la même année. 
3. MONNAIES FRAPPÉES EN COMMUN PAR ÉMAD EDDAVLAH 


; ET ROKN EDDAVLAH. 
Le 


Les monnaies de cette classe sont de deux espèces, 
dont la 1ère se compose de celles qui ont été frappées 
par Émad eddavlah au nom de Rokn eddavlah, et la 2€, 
de celles que Rokn eddavlah à fait frapper au nom d’Émad 
eddavlah. Cependant on conçoit facilement que les mon- 
naies de cette classe présentent, si non une impossibilité, 
du moins des singularités numismañiques; car il n’est 
nullement vraisemblable qu’ Émad eddavlah, le plus puis- 
sant et le plus habile de la famille des Bouides, eût 
fait frapper des monnaies au nom de ses frères, qui, sous 
tous les rapports, lui étaient inférieurs; on pourrait plus 
facilement croire que Æokx eddavlah qui reconnut la pré- 
séance et l’ascendant d'Émad, avait fait battre quelques 
pièces de monnaies au nom de son frère, en lui faisant 
hommage comme au chef de la famille. Quoiqu'il en soit, 
il est incontestable qu'un critique scientifique ne doit pas 
admettre les monnaies qui, jusqu à présent, ont été attribuées 
à la fois à ÆÉmad et à Rokn eddavlah, comme étant frap- 


pées par eux en commun ?, 


1) IH y a trois monnaies de cette espèce: la Ire devrait être 
frappée, selon O.-G. Tychsen, sous le califat de Motakki lillah, 
à Chiraz, DE) Gle la Chiraz fortifiée, l'an 331. La 


face devrait porter le nom d'Emad eddavlah: NI) Xbae” 
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IL MOEZ EDDAVLAH. 


Moëz eddavlah qui posséda les provinces d'Irak et 
d'Ahvaz en titre de fiefs dépendant d’abord d'Émad, et, 
après la mort de ce dernier, de Rokn eddavlah, ne semble 
avoir pu frapper des monnaies en son propre nom. Les 
monnaies frappées d’abord par lui au nom d'Émad, sont 
citées plus haut (n° 12-19), et celles qu'il fit frapper, après 
la mort d'Émad, au nom de Zokn eddavlah, sont nommées 
plus bas (n° 27-37). Une monnaie semble pourtant y faire 


exception. Cette pièce remarquable a été frappée à Zdadch, 


À 3 sil a, et le revers celui de RBokn eddavlah => 
À 2 cr (ske ES NEUVE voir Add. I, p. 29. Mais cette 
monnaie a été mal lue et mal interprétée à plusieurs égards, de 
sorte qu’elle doit être soumise à un examen plus approfondi avant de 
pouvoir trouver place dans la liste numismatique des monnaies de 
la dynastie des Bouides. L’anuee où elle a été frappée, ne peut 
être 331, puisque les Bouides à cette époque-là ne portaient pas 
encore les titres d'Émad et de Rokn eddavlah. Le lieu de la mon- 
naie est aussi douteux; il paraît que le dernier mot a été 38, 
el Ahvaz, et que la monnaie a été frappée dans quelque ville dont 

s ns îfe ki 
le-nom est composé de DECDME enfin le nom du calife Motakki 


lillah se rapporte bien à l’année indiquée, mais non aux titres nommés 
d'Émad et de Rokn eddavlah. La 2e monnaie devrait être de 
l’an 342, selon Hallenberg, 1. ce. I, p. 181. Le lieu où elle à été 
frappée n’est pas désigné ; le nom d'Émad devrait se trouver à 
la face, et celui de Rokn eddaulah au revers. Comme Émad 
mourut l'an 339, il est clair qu'une monnaie frappée de quatre ans 
plus tard, ne peut lui être attribuée. La 3e mounaie est de lan 
397, selon Hallenberg, 1. ec. p. 183, qui n’en indique pas le lieu. 
La face devrait porter le nom de Zokn eddavlah, et le revers celui 
d'Émad eddavlah. Rokn devrait l’avoir frappée au nom d'Émad, 
mais ce dernier était déja mort depuis 19 ans, ce qui prouve assez 
que la lecture de cette monnaie est erronée. Il paraît qu’on a 
confondu pour ces deux monnaies le nom d’Adhad eddarlah avec 


celui d'Emad. 
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l'an 328 (939-940), au nom de Moëz eddavlah, par Émad 
eddavlah. Le cabinet danois en possède un exemplaire. 

N° 20. Pièce d’argent en fragment, frappée 5 
i Lis ny À à Idadch, l'an 328 (939-940). 

A lécusson de la face on lit : 

WAY x n'ya pas d'autre Dieu que 

PXS 3 AU Dieu l'unique ; 

NJ LS FY personne n'est de pair avec lui. 
Da sie Ali ben Bouiah. 
Au revers: 
XÙ 4 Dieu seul la gloire! 
ess Mouhammed est 
(QJ ) qu ») l'envoyé de 
(N) Ï Dieu. 
AUL (Cs21) J Radhi billah. 
À pe pan (SH) 1) Aboul Hosein ben Bouiak. 

Les légendes sont comme à Pordinaire. Cab. Dan. 
Tab. XI n° 2. 

Cette pièce curieuse porte à la face le nom d'Émad 
eddavlah , et au revers celui de Moëz eddavlah. Elle à 
par conséquent été frappée par Émad au nom de Moëz, 
probablement pour lui faire honneur. Quoiqu'il se pré- 
sente ainsi plusieurs objections contre la vraisemblance de 
cette monnaie, l'histoire semble pourtant la justifier en 
nous expliquant ce qui, au premier coup d'oeil, y paraît 
contradictoire. L’an 326 (937-938), Moëz eddavlah s’em- 
para, par l’ordre d'Émad eddavlah, de la province d’Ahvaz. 
La conquête en fut faite, il est vrai, au nom d'Émad, 
mais celui-ci la céda à Moëz, qui en garda la possession 
jusqu'à sa mort, où son fils en hérita La cession de 
cette province à Moëz semble avoir été portée à la eon- 
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naissance du public par Émad qui la fit frapper au nom 
de Moëz. 

Je n'ai pas omis de remarquer que la dernière ligne 
de l'inscription du revers de la monnaie n’a pas été ache- 
‘vée, et qu'on pourrait bien y lire À 3 CA sl a} 
Abou-l-Hasan ben Bouiah, de sorte que le nom et le prénom 
d'Émad se trouveraient alors sur les deux côtés de la 
pièce. J'ai d'abord cru moi-même qu'il fallait admettre 
cette lecture, maïs d'autres considérations m'ont porté à 
donner préférence à une autre explication. 11 faut d’abord 
que la ville d'Idadch, où la monnaie a été frappée, ait 
été située dans l’Ahvaz (Khousistan) dont Moëz s'était 
emparé, et dont il garda toujours la possession (cfr. n° 36), 
et il n’est pas vraisemblable que des monnaies aient été 
frappées daus le pays de Moëz, sans qu’il y ait eu part. 
L'addition des mots À .» sur les deux côtés de la 
monnaie prouve enfin qu'il y est question de deux fils de 
Bouiah, et non d’un seul, car si les noms des deux côtés 
devaient être réunis, l’un des côtés aurait sans doute dû 
porter les mots sl af Aboul-Hasan, et l'autre ceux de 
Le CA tsle, ce qui aurait fait Aboul- Hasan Ali ben 
Bouiah, et non Æboul-Hasan ben Bouiah Ali ben Bouial. 


IL ROKN EDDAVLAH. 

Émad ‘eddavlah mourut l'an 338 (949) sans héritier 
mâle, mais avant sa mort il avait nommé son successeur 
Adhad eddavlak Fana Khosrou Abou Chodcha, fils de 
Rokn eddavlah. A la mort d'Émad, Adhad entra bien 
dans son droit de succession, mais il ne fut pas revêtu 
du titre d’émir al omra. Ce fut son père Rokn eddavlah 
qui fut revêtu de cette dignité. 

Moëz eddavlah garda ses possessions, mais en titre 
de fief dépendant de Rokn, comme autrefois il les avait 


eues sous la dépendance d'Emad eddavlab. Cependant 
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comme Adhad, qui était né l'an 325, - était encore très 
jeune, les soldats furent mécontents de la disposition 
d'Émad de sorte que Rokn fut obligé de se rendre en 
Perse pour calmer les esprits, organiser les affaires et 
affermir son fils dans le gouvernement. | 

Nous avons donc à nous occuper de trois branches 
de la dynastie des Bouides. 7. Rokn eddavlah qui 
joignit à ses premières possessions d’Ispahan, de Rei et 
de Djébel le titre d’émir al omra et la souveraineté des 
provinces d'Irak et d’Ahvaz. 2. Moëz eddavlah, frère 
de Rokn, qui garda l'Irak et l'Ahvaz jusqu’à sa mort, 
mais en qualité de vassal dépendant du frère. +. Adhad 
eddavlah, fils de Rokn, qui était le successeur désigné par 
son père, et qui gouvernait comme chef indépendant tous 
les pays qui composaient la Perse dont il avait hérité 
apres Émad eddavlah. On conçoit bien que les monnaies 
se divisent, selon ces trois lignes de la famille des Boui- 
des, en trois classes correspondantes. 

Nous ajouterons encore des évènements des années 
suivantes ce qu'entreprirent ces princes pour étendre leurs 
possessions. 

Rokn eddavlah, qui avait d'abord lutté contre Vach- 
mékir de la famille des Déilémites pour la possession 
d'Ispaban, de Rei, de Djébel et de quelques autres pro- 
vinces (voyez p. 200), était devenu souverain absolu de 
ces pays. Vachmékir avait été repoussé jusqu'à Tabaris- 
tan et à Djordjan (la Géorgie); mais, lan 351 (962), 
Rokn parvint à se rendre maître de ces dernières 
provinces, et Vachmékir n’en conserva le gouvernement 
qu'en titre de vassal; le droit de succession dans sa 
famille lui fut pourtant réservé. À sa mort qui arriva 
l'an 356 (966), son fils Bistoun ou Bastoun eut ainsi le 
gouvernement de ces pays, mais, de même que son père, 


sous la dépendance de Rokn. 


\ 
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Moëz eddavlah prit, Van 353 (064), les provinces de 
Mosoul et de Nisibin sur Nasr eddavlah le Hamdanide; 
il rendit le Mosoul moyennant une somme d'argent, mais il 
retint le Nisibin. 

Abou Ali, général du Samanide Nouh ben Nasr, avait 
passé du côté de Rokn eddaylah, et lui avait apporté la 
province de Kerman. A sa mort, l’an 344 (955), il faut 
que sa famille en ait gardé la possession, mais l'an 357 
(967), Adhad eddavlah s’en empara. 

Après avoir mentionné comment les Bouides reculèrent 
les limites de leur pouvoir, il nous reste d'ajouter ce qui 
arriva, au calile. Bockteiar Az eddavlah, qui, à la mort 
de son père Moëz eddavlah, lan 356, lui avait succédé, 
et qui s'était brouillé avec ses généraux , déilémites et tures, 
dont Sébektékin, Turc puissant de la famille de Gaznévides, 
était le plus considérable. Pendant le séjour que fit 
Bockteiar dans PAhvaz, il avait bien mal mené Îles 
Tures qui laccompagnaient, et confisqué les biens de 
Sébektékin afin de le punir d’avoir refusé de l'accompagner 
de Bagdad en Ahvaz. Pour s’en venger Sébektékin pilla 
le palais de Bockteiar à Bagdad, et força le calife Mothi 
lillah de:céder' sa dignité à son fils Taie lillah, lan 363 
(973). Sebektekin marcha alors contre Vaseth, mais il 
mourut en chemin, et le vieux calife qu'il avait destitué, 
mourut dans le même temps. Après avoir élu Aftékin pour 
leur chef à la place de Sébektékin, les Tures continuèrent 
leur chemin, mais Adhad eddavlah, qui était venu au 
secours de Bockteiar, défit les Turcs et amena Bockteiar 
à Bagdad.  S’étant emparé de cette ville, Adhad força 
Bockteiar de lui céder ces pays, et le fit méme mettre en 
prison. Cependant quand Rokn eddavlah en eut été informé, 
le sentiment de la justice eut assez de pouroir sur lui 
pour le faire intercéder auprès de son fils Achad en 


faveur de Bockteiar, qui alors fut délivré de sa prison, et 
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réinstallé dans sa dignité. Rokn eddavlah mourut peu de 
temps après, l'an 366 (976). Les faits historiques que 
nous venons de rapporter, aideront à mieux faire com- 


prendre les monnaies suivantes. 


1. MONNAIES FRAPPÉES PAR ROKN EDDAVLAH. | 


(Émir al omra depuis 338-366 après Hég., c. a. d. 939-976 
après J. C.) 


N°21. Pièce d'argent frappée sl Un: rer 
LE ET à Ispahan, l'an 552 (963). 


1) Il faut sans doute admettre dans cette classe une monnaie 
qui est attribuée à Adhad eddavlah par Tychsen (Add. 1. 
p. 30). On a prétendu qu'elle a été frappée à Anbar bu), 
l'an 340 (951-952), et, selon la description, on lit à la face, au- 
dessous de la devise qui compte trois lignes: 

Mal be Adhad eddavlah 
Lske al Abou At; 

et au revers, au-dessons de la devise qui est aussi de trois lignes : 


AU el)  Mothi liltah. 
Il semble que Tychsen ait lu Na] 2e Adhad eddavlah au 


lieu de Na) ass Rokn eddavlah; et la monnaie paraît avoir 
été frappée par Rokn pour faire honneur au calife. Le lieu de la 


monnaie Dal est fort douteux. Tychsen prétend que ce soit 


Anbar, mais cette ville se nomme SL, et est située dans la 
province de Diar Modhar qui appartenait aux Hamdarides (Voyez 
The Oriental Geography of Ebn Haukal, by Ouseley. Lond. 1800. 
4to. p, 99.). Il faut encore remarquer qu’ Adhad eddavlah aurait 
bien pu frapper des monnaies l’an 310, mais que le nom af 
(ske était celui de Rokn eddavlah, tandis que lui s'appelait 
= a Abou Chodcha. La méprise de Tychsen s’explique 


le plus facilement en supposant qu'il a lu «X2c au lieu de se 


Quoi qu’il en soit, il faut que la monnaie soit soumise à un nouvel 
examen, avant qu’elle puisse trouver place dans la série numis- 


matique. 
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A l’écusson de la face on lit: 
VW Y 7 ny a pas d'autre Dieu que 
Ds 3 XI Dieu l'unique ; 
N bi I ny «a personne de pair avec lui. 
Au revers: 
XÜ 4 Dieu seul la gloire! 
Mass  Mouhammed est 
AU J Jgws  l'envoyé de Dieu. 
AU À | Mothi lillah. 
NJ a) cr 2 Ron eddavlah. 
En Cle a Abou Ali Bouiah 
Les légendes sont les mêmes qu'à l'ordinaire. Fraehn, 
Mus. Petrop. p. 598, n° 2, a. 
Abou Ati Bouiak qu'on lit au revers, est le nom 
propre de Rokn eddavlah. . 


N°22. Pièce d'argent frappée Qes RE Kate 
ALES ya 3 à Mouhammedia, lan 355 (966). 
L'écusson porte à la face: 
| AE ON 17 n'y a pas d'autre Dieu que 
PAS à AU Dieu l'unique. 
N LS Y  Mothi lillan. 
Au revers: 
AU A4 Dieu seul la gloire! 
Des. Mouhammed est 
AU! J J3, lenvoyé de Dieu. 
NJ EU 1 »s Bokn eddavlal 
Eske 1 Abou Ali 
À  Bouiah. 


Les légendes sont les mêmes qu’à l'ordinaire. Fraehn, 
Mus. Petrop. p. 599, 2, b. 


[Ra 
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N° 23. Fragment d’une pareille pièce d’après le même 
type, frappée GveseaJl) à Mouhammedia. La date 


y manque. Au haut de l'écusson de la face est un orne- 


ment, et en bas la lettre s du nom AU Ed) se ter- 
mine par un crochet qui sert à former un ornement. Îl 
se peut que ce soit la même monnaie qui est décrite au 
n° 22. Elle se trouve au Cabinet Danois. 

N° 24 Une paraille pièce du même type, frappée 
à... ..., l'an 355 (966). Le lieu de la monnaie est 
donc un autre que celui des deux pièces précédentes. 

A l’écusson de la face on lit, à côté de la dernière 
ligne 4 et >, et au revers à côté de l’avant-dernière 
ligne + et Ï. Fraehn, Mus. Petrop., p. 599. 

N° 25. Pièce de la même espèce et du même type. 
La date et le lieu de la monnaie y manquent. Fraehn, 
Novæ symbolæ ad rem nummariam Muhammed, 1819. 4to, 
p: 21, FE 

N°26. Pièce de la même espèce et du même type. 


La date et le lieu de la monnaie y manquent, A l’écusson 


de la face on lit en bas AU à «ll la puissance est F1 Dieu. 
Fraeho, Mus. Petrop., p. 599, n° 2, d. 


2, MONNAIES FRAPPÉES AU NOM BE ROKN EDDAVLAH PAR 
MOEZ EDDAVLAH. 


N° 27. Pièce d’argent, frappée jo Due 
LL he as +0 SO à US RP RR Chapour el Ahvaz, 
Pin 299 (950-851). 


L'écusson porte à la face: 
AU Mel Y°7 n'y a pas d'autre Dieu que Dieu 


| 
À SL, GX ASS l'unique; personne n'est de pair 
avec lui. 


x) J | Pre Moëz eddavlah 
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as | a Abou-l-Hosein 
À Bouiah. 
Au revers: 
AN 4 Dieu seul la gloire! 
NU J Jqs ass Mouhammed est l'envoyé de Dieu ; 
ru s ue XU] LsL Que Dieu lui soit propice, et 
qu'il le bénisse! 
NÙ Li] Mothi litlah. 
Wal ns Rokn eddavlalh 
Aa Cole sl Abou Ali Bouiah. 

Les légendes sont les mêmes qu'à l'ordinaire. Erdmann, 
PCR. Ep IT. 

N° 28. Fragment d’une pièce d'argent du même type, 
frappée ALU ae .. 3. à (Ahva)z, (lan) 340 
(951-952). Cabinet Danois. 

N°29. Pièce d'argent, frappée ES Au NE 
ALES at ls à Basra, l'an 341 (952-053). 

La face est semblabie à celle du n° 27; les derniers 
mots à l’écusson du revers sont placés dans un autre 
ordre que voici: 

AU 4 Dieu seul la gloire! 
AU] 4] aus asia Mouhammed est l'envoyé de 
Dieu ; 
prb 3 le AU) LsL Que Dieu lui soit propice, et 
* qu'il le bénisse! 
QU &bk4]) (Hohi lillah.) 
on) po = Rokn eddavlak 
ske Abou Ali 
À 37 Bouiah. 

) Erdniann (Il. c. P. 1. p. 211) a lu par erreur Les) 

Hasan au lieu de Lys] Hosein. 


1540 —1644. 15 


296 ESSAI SUR LES MONNAIES DES BOUIDES. 


Les légendes sont comme à l'ordinaire. Fraehn, Nam, 
cuf. p. 74 n° 49. 

N°30. Pièce d'argent d’après le même type que la pré- 
cédente avec l'empreinte 2 jl (axsl + Lys frappée 
à Sermen(rei l'an 3)41 (952 953). Cab. Dan. Tab. XL, n°8. 

N° 51. Pièce d’argent du même type que le n° 29, 
frappée LES Crus DE CLS AU 24) à Basra, 
l'an 343 (954-955). Poids: 62 grains. Cab. Dan. Tab. XI n°9. 

N°32. Pièce d'argent, frappée ES Ki jan. 
ALES on > ;la à .... el Ahvaz, l'an 343 (954-955). 
A ane de É face on lit au-dessous de la devise: 

Na} ras Moëz eddavlak 

À 30 Lys] F0) Abou-l-Hosein Bouial. 

Le revers est semblable à celui du n° 29; les légendes 
sont comme à l'ordinaire. Fraehn, Mus.Petrop. p. 597 d. I. 
Le lieu de la monnaie porte un nom qui est composé 
d'Ahvaz, mais que Fraehn n’a pu déchiffrer.  Cfr. Chapour 
el Ahvaz, Abadan men el Ahvaz. 

N° 33. Fragment d’une grosse pièce d'argent du 


même type que celle du n°29, frappée. . la &2!. .D JE 


à Basra, (Van 3)44 (955-956). Cabinet Danois. 

N° 34. Pièce d’argent de la même espèce et du 
même typé que celle du n° 29 LL 2 fs el. 
344 (955-956). Fraehn, Mus. Petrop. p. 598 e. 1. 

N° 35. Pareille pièee du même type ... Le: 
RU 5 mt ls eus Ke à..., l'an 349 (960-061) 
Fiche. Num. cuf, p. C0, tab. XIX. 50. 

N° 36. Pareille pièce du même type, frappée € sb 
ne à A pee ue à Idadeh, l'an 34: (341-349) 


Fraehn, Num. cuf. p.29. 


1) I est possille que ce soit la même monnaie que celle du n°33, 


comme on n'en à pu indiquer le lieu où elle a été frappée. 
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N° 37. Pièce d'argent du même type que celle du 


3 LE CPE ET EN PE EPST de: Edge 
34” (341-349). Fraebn, Mus. Pénue p. 598 £. :L. 


JS. MONNAIES FRAPPÉES PAR ROKN EDDAVLAH EN UNION 
AVEC ADHAD EDDAVLAH. 
A. Monnaies portant au revers le nom de Rokn eddavlah. 
N°35. Pièce d'argent, frappée Ars Liu LL 
LL: à Arradjan, Lan 340 (951-959. 
L’écusson porte à la face: 
NT AY 77 w'y a pas d'autre Dieu que 
PAS 3 x] Dieu l'unique ; 
N Li D personne n'est de pair avec lui. 
LS æ Abou Chodcha. 
Au revers : 
A 4-Dieu seul la gloire ! 
Ness Mouhammed est 
AU]! Ji l'envoyé de Dieu. 
AU ed] Mothi lillan. 
Çske | EE 1e Rokn eddavlah Abou Ali 


À Bouiah. 

Les légendes sont comme à l'ordinaire. Poids: 55 
grains. Cab. Dan. Tab. XI n° 11. Il paraît que c'est 
la même monnaie que Tychsen (Add. 1. p. 30) attribue 
à Charf eddavlah, pour avoir lu aux deux dernières lignes 
À 3 (ske a Na) L3r% au lieu de NE) = 

Abou Chodcha est le propre nom d'Adhad eddavlah. 
On conçoit bien que c’est à cause de sa qualité d'Acritier 
désigné du trône qu'il a été nommé à la face des mon- 
naies qui ont été frappées au nom de son père Rokn 
eddavlah. 
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N° 39. Fragment c’uhe pièce d'argent avec l’em- 
preinte RLUS 3 ya 3 ... 95.. La face en est 
semblable à celle du n° 28. Les mots des deux dernières 


lignes du revers sont ra gés de la manière suivante: 
NJ pr) ns Rokn eddavlal 
À 4 (ske | Abou Ali Bouiah. 
Cabinet Danois. 
B. Monnaies portant à la face le nom de Rokn eddavlah. 
N° 40. Pièce d'argent, frappée l'an 339 (950-951). 
L'inscription de l’écusson est 
à la face: 
WAY z n'y a pas d'autre Dieu que 
PAS 3 AW Dieu l'unique ; 
N) Li ni personne n'est de pair avec lui. 
NJ JA ss Rokn eddavlah 
Lske _æ} Abou Ali. 
Au revers: 
AU 4 Dieu seul la gloire! 
ASS Mouhammed est 
AU] Ja -> l’envoyé de Dieu. 
AU Lu Mothi titlan 
LS | Abou Clodcha 
i Bura hh. s. 
Les légendes sont comme à l'ordinaire. Tychsen, Add. 
1. p. 30. Tychsen place le lieu de la monnaie & Samar- 
kand, mais il faut qu'il ait mal lu, car les Bouides n'au- 
raient pu frapper des monnaies dans une viile qui était 
toujours entre les mains des Samanides, d'autant moins 
qu'à cette époque il y eut des hostilités entre les princes 
de ces deux dynasties. 
Abou Chodcha Adhad eddavlah n'ayant que treize 
ans à la mort d'Émad eddavlah, son père Rokn eddavlah 
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se vit obligé, comme nous l'avons déjà dit, de se charger 
de l’administration de ses pays. Il faut donc croire que 
c'est en qualité de futeur de son fils que Rokn eddavlah 
a fait frapper cette monnaie, en son nom. On com- 
prend encore de cette manière comment son nom, pendant 
quelques années, a pu se trouver à la face des monnaies 
d’Adhad eddavlah. Cette explication ne lève pourtant pas 
toutes les difficultés, et lon est forcé de croire que Æokn 
eddavlah à jusqu à sa mort pris une part active à l'ad- 
ministration des pays qui appartenaient proprement à 
son fils Adhad.  W paraît que Rokn a toujours exercé 
une grande autorité sur son fils, et que celui-ci a toujours 
été sous sa tutelle, ce qui explique pourquoi le nom du 
père apparaît toujours à la face de ces monnaies. On se 
rappellera comment, deux ans avant sa mort (363, c. à d. 
974), il ordonna à son fils de rendre la liberté à Bockteiar, 
et de le réinstaller dans son ancienne dignité. Ce fait 
nous offre une preuve incontestable du pouvoir qu’il con- 
tinuait d'exercer sur Adhad eddavlah, 


N° 41. Fragment d’une pièce d'argent, frappée... 
2 j Ki l'an 340 (951-952). L'inscription de l’écus- 
son est à la face: 

YANIY y n'y a pas d'autre Dieu que 
22 5 AU] Dieu l'unique ; 
NJ bi Y personne n'est de pair avec lui. 
Nu) es Rokn eddavlalh 
Uske LA Abou Ali 
A3 Bouiah. 
Au revers: 
AÛ 4 Dieu seul la gloire! 
NU] Ql J ques Das Mouhammed est l'envoyé de Dieu ; 
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r dr, Xe AU} Ç<le Que Dieu lui soit propice et qu'il 
le bénisse! 
AÙ &bal Morhi litla. 
NJ ] a Xi Aze Adhad eddavlak 


= FA Abou Clodcha. 

Les légendes sont les mêmes qu'à l'ordinaire. A 
l'écusson de la face il y a un point au-dessus de l'in- 
scription. Cabinet Danois. Tab. XI n° 12. 

N° 42. Pareille pièce, frappée ... Ai Lu 
LS it À à Siraf, l'an 341? (052-953). L'écus- 
son porte à la face: 

YA Yr n'y a pas d'autre Dieu que Dieu 
XJ SL, dx PS 3 l'unique; personne n'est de pair 
avec lui. 
x) J, we) ), Rokn eddavlak 
Cske sl Abou Ali. 
L'inscription à l’écusson du revers est la même que 


celle du n° 41, mais au-dessous du nom d’Abou Chodcha 
est ajouté Anac Obeid. Les légendes sont comme à 
l'ordinaire. rachn Mus. Petrop. p. 148, 1 et p. 598. 
Quant au lieu de la monnaie, Fraehn lit au premier endroit 
pe Chiraz, mais au second endroit il préfère la vari- 
ante Lilou Siraf.  Obeid, qui est nommé au revers 
de la monnaie, a probablement été gouverneur sous Adhad 
eddavlah. 

N° 43. Pièce d'argent, frappée —) NA seb 
LES yat ls à Arradjan, l'an 344 (055-956). La 
face est tout-h-fait sembable à celle du n° 45. 

A l'écusson on lit: 

NJ À Dieu seul la gloire 
Nes Mouhammed est 


ESSAI SUR LES MONNAIES DES BOUIDES. p.42 | 


AU] J ls l'envoyé de Dieu. 

AU ed york titan. 

Na] ace 4dhad eddavtak 
== En Abou Chodcha. 

Les légendes sont comme à lordinaire. Fraebn, Mus. 
Petrop. p. 148, 2. Répert. d'Eichhorn, X 237! XVI 241. 
XVI, 14 C'est sans doute la même monnaie dont 
Fraelhn fait mention dans les Nov. Symb. p. 22 n° 3, 
mais dont il n’a eu qu'un mauvais exemplaire où il n'a pu 
lire à la légende que les mots .... &æ> c. à d. 544. 

N° 44. Pareille pièce du même type que la précé- 
dente, avec l'empreinte -....[æ..... 346 (®) Le 
nom À 30 Bouiah manque à l’écusson de la face, mais 
au revers on voit au-dessous d’fbou Chodcha le nom 
ri Hosein, qui est probablement celui d’un gouverneur 
sous Adhad eddavlah. Fraehn, Nov. Symb. pag. 21, 
tab. HE, n° 2. 

N°45. Fragment d’une pièce d'argent du méme type 
que le n° 41, portant l'empreinte .... CRE me 
A7 (BAT) ec. à d. 958-959. Cabinet Danois. 

N° 46. Pièce d'argent, frappée E— Lou Ubs,b 
RL par a à Arradjan, Lan 349 (060-961). 
L'écusson de la face porte en haut un petit cercle au- 
dessous duquel on lit l'inscription suivante: 

Y AU Y 7 n'y a pas d'autre Dieu que 
PAS 3 AU Dieu l'unique ; 


- ‘= | L L 
N Ce Ÿ personne west de pair avec lui. 


1) Au Répertoire X, 237, on assigne à cette monnaie l’année 
Pa =) mais il paraît que c’est par une faute d'impression. 
CT: : 
C’est le même exemplaire dont il est question 1. c. XVIII, 14, où 


la juste année est indiquée. 
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Na HS Rokën eddavlak 
À 3 Uske ES Abou Ali Bouial. 


Le revers est semblable à celui du n° 43. Les ié- 
gendes sont comme à l'ordinaire. Fraehn, Nov. Symb. p. 
A4, tab. 1, n° S. 

N° 47. Pareille pièce du même type que la précé- 
dente, frappée CUNES res 3 Eu Len uls.b 
à Arradjan, l'an 351 (962). Erdmann Mus. Cas. P. E, p. 214. 

N° 48. Pièce d'argent, frappée Las Mat joues 
KLAUS cyame(Ss) à Chiraz, l'an 355 (066). L'in- 
scription de l'écusson de la face est sembable à celle du 
n° 42, mais en haut est ajouté (Je ?, Ja justice). 
La légende extérieure y manque. L’écusson du revers a 
l'inscription suivante: 

NU 4 Dieu seul la gloire ! 
NU] J James des Mouhammed est l'envoyé de Dieu. 
AU sida Morni tittan. 
Joux al Le souverain juste 
Nul A2e Adhad eddavlah 


= A Abou Chodcha. 

La légende est comme à lordinaire.  Marsden, 
Numismat. Or. 1, p. 67, tab. IV n° LXV. De toutes les 
monnaies connues jusqu'à présent c'est la seule où un 
prince de la famille des Bouides porte le nom de souve- 
rain juste, qui est l’attributif habituel des émirs de la 
dynastie Samanide. Jaxl est au lieu de JAlk))I. 

N° 49. Pièce d’argent du même type que celle du 
HA ETE. 3 LI à DUT EE ls re à Arradjan, l'an 
363 (973-974). Fraehn, Nov. Symb. p. 22, tab. IE, 4. 

N° 59. Pièce d'argent. Le lieu et lannée de la 
monnaie y manquent. La face est sembable à celle du 


“ 


n° 46. L’écusson du revers a l'inscription suivante: 
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AÙ 4 Dieu seul la gloire! 
: MU " Es Assis Mouhammed est l'envoyé de Dieu. 
AN ed Hothi titan. 
ÀJ Ji Aze Adhad eddavlak 
ee ) Abou Chodcha. 


Les légendes sont les mêmes qu’ à l'ordinaire. Fraehn, 


Sched. p. 38. 


À.  MONNAIES PORTANT LES NOMS DE ROKN EDDAVLAH 
ET DE ROSTEM BEN CHIRVEIH. 
N° 51. Pièce d’argent, frappée Lies Xi cr [r 
LLEUs Lyme s à Firim, l'an 355 (966). 
L'’écusson porte à la face: 
AU WAY 7 n'y a pas d'autre Dieu que Dieu. 
AU &E<) | Mothé lillah. 
x) a sf Roën eddavlak. 
Au revers: 
AÛ 4 Dieu seul la gloire! 
.  Aas«x Mouhammed est 
AU] f } ga +. le prophète de Dieu, 
AU] (515 Uske Ali le vicaire de Dieu. 


À » D Pre vs Rostem Chirveil. 

Les légendes sont les mêmes. Fraehn, Mus. Petrop. 
p. 600, a. 

Cette monnaie si remarquable à été frappée par Rokn 
eddavlah au nom de Rostem, prince de, la dynastie des 
Alides. L'histoire cite plusieurs traits qui prouvent la 
prédilection des Bouides pour les Chütes, et l'an 352 
ou 3 ans avant que cette monnaie fût frappée, Moëz 
eddavlah ordonna une fête de deuil publique en l'honneur 


1840—1844. 150 
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et en souvenir de Hoseïn ben Ali!. 11 ÿ à lieu de croire que 
c'est en qualité de tuteur de Rostem que Rokn eddavlah 
a fait frapper cette pièce en.son nom, et qu'il a profité 
d’une heureuse circonstance pour relever. la famille des 
Alides à qui il paraît que Rostem à appartenu. Rostem 
Chirveih est au lieu de Rostem ben Chirveih, de même 
que Bouiah est au lieu de ben Bouiah (voyez plus haut 
n° 12 p. 214-215), Dans l'indication de l’année il y a 
Ames au lieu de Qrs > barbarisme dont les exemples 


ne sont pas rares ?. 


5. MONNAIFS FRAPPÉES AU NOM DE ROKN EDDAULAH PAR 
BASTOUN BEN VACHMÉKIR THAHIR EDDAVLAH. 

N° 52. Pièce d'argent, frappée &keÿ Ki JL 
KlaiL (0) Less à Amal, lan 358 (968-969). 
L'inscription de l’écusson est à la face: 

! - aie, ’ 
WAY y n'y a pas d'autre Dieu que 
PAS 3 AU! Dieu l'unique ; 
N DORE w personne n'est de pair avec lui. 
. MAR) 1 > 
Ce dome Bistoun ben 
me -3 Vachmékir. 
Au revers : 
AN 4 Dieu seul la gloire! 
Nas Mouhammed est 
XU]| Ÿ. 3 l'envoyé de Dieu. 
NI EL) Mothi lillah. 


l) Abulfed, Annal. Musl. IE, p. 480. ?) Voyez plus bas n° 60 
où AXE est au lieu de MEL : de plus les Annales de l’Archéo- 
logie du Nord 1812-1813, p. 117 n° 144, où Xulaï est pour 
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\J ou} Ds Roln eddavlah. 

À 37 Lsle al Abou Ali Bouiah. | 

Les légendes sont les mêmes qu’ à l’ordinaire. Fraehn, 
Nov, Symb. p. 23, tab. I, 5. 

Comme nous l'avons remarqué plus haut (p. 220) 
Vachmeékir fut obligé, l'an 351, de soumettre ses pays de 
Fabarestan et de Djordjan à Rokn eddavlah comme des 
fiefs relevant de lui, et son fils Bastoun lui succéda aux 
mêmes conditions dans la possession de ces pays, lan 
356 (966). Les monnaies nous apprennent que son nom 
entier était Bastoun Abou Mansour Thahir eddavluk 
kb \J au] #5 Des 2), et que ce n’est qu'en 
l'an 360 qu'il a pu adopter le titre de Thahir eddavlah. 
Voyez n° 57 et suivants. Les historiens varient son nom 
de plusieurs manières; ils lappellent ainsi: Bistoun, 
Bastoun, Behastoun, Bitoun, Fanchoun et Hachoul, mais 
les monnaies nous prouvent, d'une manière convaincante, 
que son nom a dû être ou Bistoun ou Bastoun!, de 
sorte que les autres noms proviennent ou d’une faute 
d'écriture ou d’une erreur de ponctuation. 

N° 53. Pareille pièce du même type, frappée L<.. 
Alt Lymuess mms Liu à Amal 359 (069-970). 
A l’écusson on lit le nom du prince écrit Cm Bastoun 
et non Bistoun; à côte droit de ce nom dans le même 
écusson est le mot J\e qui signifie {a justice, écrit per- 
pendiculairement et en caractères très déliés. A l’écusson du 
revers on voit une fleur toute droite et exécutée à traits 

1) Il n’est pas vraisemblable que ce prince ait écrit son nom 
de deux manières (Bistoun et Basloun), mais Pinscription effacée 
ou illisible des monnaies semble avoir produit cette incertitude sur 
la première voyelle. L'’exemplaire que possède le Cabinet de Copen- 
hague est très usé (Tab. XI n° 10); cependant il paraît hors de 


doute qu'il y faut lire CE Bastoun. 
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fins et déliés, Cabinet Danois Tab. XI n° 10. Pour le 
mot Je, voyez les Annales de l’Archéologie du Nord, 
1842-1843 p. 106. | 

N°54. Pareille pièce; empreinte Lys 9 E— Kru 
LU lan*359 (969-970). Le lieu de la monnaie y 
manque. La face est pareille à celle du n° 53, mais la 
fleur manque à l’écusson du revers, et au lieu des deux 


dernières lignes on lit: 


N | L 2»  Rokn eddaulah 
ske 4 Abou Ali 
À 3  Bouiah. 
Fraehn, Schediasm. p. 32. 

N° 55. Pareille pièce, frappée la même année Xi 
KlsrlSs LAS 9 E— l'an 359 (969-970). Le lieu 
de la monnaie y mauque. La face est pareille à celle du 
n° 53, mais sans l'addition du mot Je, Za justice. Le 
revers est pareil à celui du n° 54, mais au lieu des trois 
dernières lignes on lit: 

ske _ NET) ee » Rokën eddavlah Abou At 
| À 9 Bouiah. 
Erdmann, Mus. Cas. P. 1, p. 215. 

N°56. Pièce d’un type pareil à celui du n° 52, frappée 
Ha RES à Amal; l'année de la monnaie y manque. Frachps 
Nov. Symb. p. 23. | 

N°57. Pièce d'argent, frappée (aXst um JD 
ALES yat, à Amal l'an 361 (071-972). 

A l’écusson de la face: 

WAY n'y à pas d'autre Dieu que 
PAS 3 AU} Dieu l unique ; 
xJ CL, Y personne n'est de pair avec lui. 


AU sil Mori tittan. | RE 
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Au revers : 
AU 4 Dieu seul la gloire! 
AU] J Jam Aasix Mouhammed est l'envoyé de Dieu. 
(ske .æ Nat S, Rokn eddavlah Abou Ali. 
Ju Lib Trahir eddaviah 
JI2AS _) Abou Mansour 
| aK) 3 Vachmékir. 

Les légendes sont comme à l’ordinaire. Fraehn, Nov. 
Symb. p. 23, n° 6, tab. Il, 6. C'est sans doute la même 
monnaie que Fraehn (Shediasm. p. 23) prétend avoir été 
frappée. à Amal, mais dont le lieu de la monnaie à été 
effacé. Comme elle porte le nom du calife Mothi lillah, 
il faut au moins qu'elle ait été frappée avant la fin de 
l'année 363. 

Cette monnaie et les suivantes (n° 56-70) qui ont 
été frappées par TAakir eddavlah Abou Mansour Vach- 
mékir, ont causé de grandes difficultés aux numismatiques, 
par la raison que les historiens ont omis d'indiquer quel 
était le prince qui portait ces noms, ce qui a donné lieu 
à diverses interprétations !, Pendant qu’on ne possédait, 
qu'une seule de ces monnaies, l'interprétation qui, à cause 
du silence des historiens, devait s’appuyer uniquement sur 
les monnaies mêmes, ne pourrait être que fort incertaine, 
mais depuis qu’on en possède toute une collection, elle 


‘) Fraehn présume que les noms de T'hahir eddavlah, de 
Mouvaiad eddavlah, et d' Abou Hansour appartiennent à la même 
personne (Schediasm. p. 34); dans les Nov. Symb. il émet d’autres 
conjectures, ct prétend même que T'hahir et Bistoun sont identi- 
ques. Silv. de Sacy établit que T'hahir Abou Mansour Vachmeékir 
n’est qu'une seule ct même personne, en s’attachant principalement 
au nom de Vachmékir; c’est encore son avis que c’est un Bouide 
obscur dont il est question, et non, comme on l’a prétendu, le 
fameux Syaride qui était père de Bastoun et Kabous. . 
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doit étre à la fois sûre et facile. Toutes ces monnaies 
ont été frappées dans les villes d’Amal, d’Astarabad, de 
Saraia, de Djordjan, avant la fin de l'année 366; mais 
toutes ces villes sont situées dans les pays que Bastoun 
gouvernait comme vasal de Rokn eddavlah jusqu’à sa mort 
lan 366. Comme le droit de frapper des monnaies dans 
ses pays n’a pu appartenir qu'à lui seul, il est clair que 
toutes ces monnaies doivent provenir de lui; les différents 
noms doivent par conséquent être les siens, de sorte que 
-le nom de Bastoun sous lequel nous l'avons d’abord connu, 
doit être son prénom, celui d'Abou Mansour son nom de 
famille, et celui de T'hahir eddavlah le surnom d’honneur 
qu'il avait adopté; le nom de Vachmékir doit enfin étre 
celui de son père, ou employé au lieu de fils de Vach- 
mékir, ben Vachmékir, de même que nous avons vu le 
nom de Bouiah employé dans plusieurs inscriptions de 
monnaies au lieu de ben Bouiah. Les inscriptions des 
monnaies de Bastoun sont ainsi tout-à-fait conformes à 
celles d’Émad eddavlah. Dans les plus anciennes monnaies 
d'Émad on ne voit que son prénom d'Al; avec l'addition 
de ben Bouiah \, de même que Thahir eddavlah dans ses 
premières monnaies ne porte que le nom de Bastoun ac- 
compagné de l'addition de ben Vachmékir ?. Depuis que 
le premier de ces deux princes eut reçu le surnom d’hon- 
neur d'Émad eddavlah, et qu’il se fit nommer par ce 
nom Sur ses monnaies, son prénom y a tout-à-fait 
disparu, tandis qu'il a fait ajouter à son nom d'honneur son 
nom de famille d'Aboul Hasan, et qu’au lieu de ben 
Bouiak il n’a admis que Bouiah %. C’est entièrement de la 
même manière que dans les monnaies de Bastoun le pré- 
nom Bastoun ben Vachmékir disparaît, tandis que son 
nom d'honneur Thahir eddavlah est suivi de son nom de 


7) Voyez plus haut n° 1-7. ?) Voyez plus haut n° 52-56. 
3) Voyez plus haut n° S-19. 
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famille d' Abou Mansour, et qu’au lieu de ben V'ack- 
mékir on ne lit que Vachmékir. 

N°58. Pièce de monnaie d’un type pareil à celui du 
n° 57, frappée LE LA 9 Las EU SL}, Lu b 
à Astarabad, l'an 361 (971-972). Fraehn, Sched. p. 86; 
Erdmann, Mus. Cas. [, p. 216, qui possède deux exem- 
plaires de la même monnaie. 

N° 59. Pièce du même type que le n° 57, frappée 
À PÉPRLR Mar 9 5 nue Jlese à Djordjan, l'an 
303 (973-974). Erdmann, Mus. Cas. 1, p. 217. 

N° 60. Pièce du même type que les précédentes, 
frappée la même année et au même lieu, maïs à la date 
on lit XXE au lieu de SAR anomalie dont on a plusieurs 
exemples 1, et à l'écusson de la face il y a en bas un 
ornement. La monnaie est du reste très mal conservée. 
Fraehn, Mus. Petrop. p. 143, d 

N° 61. Pièce du même type que les précédentes, 
_ frappée à Djordjan ?. L'année y manque. Îl faut qu’elle 
ait été frappée avant la fin de l’année 363; puisqu'elle 
porte le nom de Mothi lillah. Fraehn, Sched. p. 54, Mus. 
Petrop. p. 37. 

N° 62 Pièce pareille à la précédente, frappée 
Lil Cr à CL ki RME à Astarabad, 
l'an 505 (973-974). Erdmann, Mus. Cas. P. 1, p. 218. 

N° 63. Pareille pièce de la même année, du même 
lieu et du même type que le n° 57, mais à lécusson 
de la face il y a en haut ;>. Fraehn, Mus. Petrop. 
p. 599, 3 a. | 


9) Voyez n° 51 p. 234. ?) Kraehn a d’abord prétendu que la 
monnaie à été frappée à Arradjan (ls b), mais il à corrigé 
le nom du lieu à celui de Djordjan (Qbsyss). Voyez Sched. 
+: 34. 


La] 
\ 


# 
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N° 64. Pareille pièce du même type que le n° 57, 
de la même année, maïs le lieu de la monnaie y manque. 
Fraehn, Sched. p. 38. 

N° 65. Pareille pièce, frappée CE Le à lu 
... 3 eye à Sarüah, lan 305 (973-974). L'écusson 
porte à la face: | 

YA Y x n'y a pas d'autre Dieu que 

DAS 5 NN Dieu l'unique ; 

N QE ROUX personne n'est de pair avec lui. 

AU all Taie litlah. 

Le revers et les légendes sont semblables à ceux du 
n° 57. Vav copula manque devant 2% par une faute 
du graveur dont il y a plusieurs exemples. Taie lillah 
devint calife l'an 363; voyez plus haut p. 221. Fraehn, 
Mus. Petrop. p. 149, 4. 

N° 66. Pareille pièce du même type que la précé- 
dente, frappée Lis LAS 9 &) Me Lbss> 
à Djordjan, l'an 504 (974-975). Erdmann (Mus. Cas. 
P. 1, p. 219) prétend que le nom du calife soit ei 
AU Mothi lillah, mais c’est probablement par une erreur 
due à une lecture mal entendue, puisque Thahir eddavlah 
n'ignorait pas, comme on le voit par la monnaie précé- 
dente, que Taie lillah avait été nommé calife l’année au: 
paravant. 

N° 67. Pareille pièce du même type que le n° 65, 
frappée AVS pus RuTXe Pan 3640714075). 
Erdmann (Mus. Cas. P. 1, p. 219) a lu, pour le lieu de, 
la monnaie O3 mais il y faut sans doute lire 3 
Koumis (voyez la liste des lieux des monnaies). Il veut 
aussi que le calife soit Mothi lillah au lieu de Taie lillak, 
ce qui provient probablement d’une lecture mal entendue. 
Voyez n° 66. | R 
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N° 68. Pareille pièce du même type que le n° 65, 
frappée .... Aus Xi Jess à Djordjan, l'an 505 
(975-976). Fraehn, Nov. Symb. p. 24, tab. IF, 7. Pour 
le mot us au lieu de LS voyez le n° 51. 

N9 69. Pareille pièce du même type que le n° 65, 
frappée CLS LIÉE 3 Um Lou Less à Djor- 
djan, l'an 366 (976-977). Fraehn, Mus.Petrop.p. 599, n° 5. 
C’est sans doute la même monnaie, dont Fraehn a traité 
aux Nov. Symb. p. 24, tab. IL. 8, où il est incertain si le 
lieu de la monnaie doit étre lu Uls,sso à Djordjan, ou 
ob,b à Arradjan. - Au dessin qu'il en a offert on lit 
assez distinctement Gb. 

N° 70. Pareille pièce du même type que le n° 65, 

frappée Zu Kw Jab à Amal (36)6 (976-977). 
Erdmann, Mus. Cas. P. 1, p. 220. 


IV. ADHAD EDDAVLAH. 


Rokn eddavlah avait déterminé qu’à sa mort (l'an 566 
après Hég., ce. à d: 976 après J. C.) le pouvoir suprême 
écherrait à son fils aîné Adhad eddavlah, maïs que ses 
deux autres fils, Fakhr eddavlah NE) 55 et Mouvayed 


eddavlak À) Ass, auraient chacun leur part du 
royaume, de manière que Fakkr aurait le Hamadan et le 
Djébel, et Mouvayed l'Ispahan. La dynastie des Bouides 
uous présente par conséquent à la mort de Rokn quatre 
princes , savoir: Adhad eddavlah qui était émir al omra 
et chef de la famille, revêtu du pouvoir suprême; ses deux 
frères que nous venons de nommer, et Az eddavwlah Backteiar, 
fils de Moëz eddavlah, résident à Bagdad et maître de l’Irak 
et de l'Ahvaz; mais Adhad eddavlah marcha, encore la même 
année, contre Az eddavlah, et lui enleva, l’année suivante, etle 
pouvoir et la vie, malgré les efforts du Hamdanide Abou Taglab 
1540 — 1844. 16e 


249 ESSAI SUR LES MONNAIES DES ROUIDES. 


pour le défendre. Bastoun ben Vachmékir Thalir eddavlak 
mourut la même année que Rokn, et son frère Cham el 
maali Kabous ben Vachmékir lui succéda comme vasal 
d'Adhad eddavlah. Le soutien que le Hamdanide avait 
offert à Backteiar fut pour Adhad un motif de lui enlever, 
l'an 368 (978), les provinces de Miyaforekin, de Diarbekr 
et de Diarmodar. L’année suivante (369 ec. à d. 979) la 
fille d'Adhad fut mariée au calife Taie lillah ; lui-même 
chassa son frère Fakhr eddavlah de ses possessions, et 
ce dernier se réfugia auprès de Kabous ben Vachmékir. 
On peut dire que l’année 369 porta sa puissance à son 


comble; aussi reçut-il l’année suivante les hommages d'un 


prince de l'Arabie heureuse, es], mais sa splendeur 
était déjà alors à son déclin. La même année ! il entre- 
prit une expédition contre la Géorgie et le Tabarestan, 
dans l'intention de punir Kabous d’avoir accueilli son frère 
Fakhr et d’avoir refusé de le lui livrer; c'était son autre 
frère Mouvayed eddavlah à qui il avait confié le commande- 
ment de l’armée. Kabous fut forcé d'abandonner ses pays, 
mais l’année suivante 372 (982), une attaque d’épilepsie 
mit fin à sa carrière. Ces notes historiques aideront à: 
mieux comprendre les monnaies, frappées à son nom, dont 


nous offrirons ici l'analyse. 


1. MONNAIES FRAPPÉES PAR ADHAD EDDAVLAH. 
L'examen critique des monnaies admises dans cette 
classe nous force d'en exclure trois pièces: une qui est 


prétendue avoir été frappée à Anbora, l'an 340?; une 


D UE ASE RENE SE QUO AGREE INSERT de 
1) Abulféda, Annales Musl. II, p.518, raconte que cette expédi- 


tion eut lieu l’an 371, mais les monnaies prouvent qu’elle avait 
déja été commencée l’année précédente. ?) Cette monnaie a été 
décrite par D.-G. Tychsen, Add. 1, p. 30, Nous avons déjà, en 
traitant des monnaies de Rokn eddavlah, allégué les raisons qui 
nous portent à exclure cette monnaie de Ja série en question. 
Voyez plus haut n° 21. 
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autre qui doit avoir été frappée à Ciraz la même année"; 
une troisième qui doit être de l'an 347, et frappée à Bokhara*. 
Toutes ces monnaies portent le nom d’Adhad eddavlah. 


) D.-G. Tychsen, dans son Introduct. p. 161, s’exprime de 
cette monnaie en ces termes: contra vero Buidæ Moëx eddavlah 
Abou Chodja numus Chirasi muniti ol sat 
a. 340 ad elegantiam accedit. Cette monnaie présente plusieurs 
contradictions numismatiques. D'abord Moëz eddavlah ne portait 
pas le nom d’Abou Chodja, qui était celui d’Adhad eddavlah ; 
ensuite la réunion des noms de Moëz et d’Adhad cddavlah sur 
la même monnaie n’est guère possible, car elle fait supposer 
qu'Adhad avait alors été émir al omra, maïs quand il fut revêtu 
de ce titre, Moëz était déja mort depuis 10 ans. Il est impossible 
de déterminer quelle est la monnaie que Tychsen a eue sous les 
yeux en écrivant les lignes citées. ?) Erdman fait mention de cette 


monnaie dans le Mus. Cas. P. 1, p. 213. Selon sa description 
elle a dans sa légende les mots CD Pire AA LS 7 
qu’il explique par Bokhara l’an 347; à l’écusson de la face on 
réconnaît quelques traits de la devise, et au revers on lit l’inscrip- 
tion suivante: 
AU À Dieu seul la gloire! 
ossi HMouhammed est 
AU]! Ja l'envoye de Dieu 
ss... Ball Mot(hi lillah). 
... sf x... CAdha)d eddav(lah.) 


Le lieu de la monnaie ne peut être Bokhara, qui était la capi- 
tale des Namanides dans le Maverelnahr (Transoxana). Il est 
très possible que la pièce ait été frappée à Arradjan sb. 
Cependant comme elle est si mal conservée que la nique 
même du lieu de la monnaie ne suffirait pas à la déterminer, il 
faut l’exclure de la série. Il y a des raisons pour croire qu’elle 
a cu à la face le nom de Rokn eddavlah, et dans ce cas elle 
appartiendra aux monnaies frappées en son nom dont nous avons 
traité plus haut, Cfr. n° 41, 
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J'ai encore exclu comme douteuse une quatrième qui porte 
le nom d’Adhad eddavlah, et qui est frappée à Chiraz, 
lan 34 \. 

N° 71, Pièce d’argent, frappée XL pi EE 
CLEU LA à = à Bagdad, l'an 309 (979). 
L'inscription de l’écusson est à la face: 

SAN 7 n'y a pas d'autre Dieu que 
PAS 5 NN Dieu l'unique ; 


r) Cette monnaie a été décrite par Fraehn, Num. cuf. p. 75, 
n° 51. La légende nous montre qu’elle a été frappée à Chiraz, 
Van 34° LE CS RENTE PER nat; au reste 
toute l'inscription de l’écusson s’est effacée; on n’en voit que: 


RECENT EUR UE n'y a pas d'autre Dieu que Dieu} 
39 l'u(nique 
Le revers au contraire porte à l’écusson: 
AN À Dieu seul la gloire! 
AU! J5 Ness Mouhammed est l’envoyé de Dieu, 
RARE UN Eske que Dieu lui soit propice! 
AN E-- .J} (Hoth)i lillæh 
Na] Ac Adhad eddavtah 
AE LER 1 Abou Chodj(«). 
Les legendes sont comme à l’ordinaire mais le revers porte encore une 
légende extérieure que voici : (233) socle 33 JL, (191) 
victoire et bonheur et succès. Cette monnaie à cela de parti- 
culier que les inscriptions des écussons et des marges ne sont pas 
entourées d’un cercle mais d’une figure hexagone. Au reste la 
face étant entièrement effacée, cette pièce si remarquable ne se 
laisse pas déterminer exactement; je présume qu’elle a eu à la 
face le nom de Rokn eddavlah, et qu’elle appartient par conséquent 
aux monnaies frappées sous lui (Voyez la 3e classe, b). On ne 


trouvera guère de monnaie avec le nom seul d'Adhad eddavlah du 
temps où vivait son père Rokn cddavlah. 
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NJ LE Y personne n'est de pair avec lui. 
Va) aie AL Roi Adhad eddavtaz, 
ALL JT 1 5 l'ornement principal de la religion, 
ES a) Abou Clodija. 
Au revers : 
AU 4 Dieu seul la gloire! 

AU] J asus Das Mouhammed est l envoyé de Dieu; 
prb 9 Lie A) (ske que Dieu lui soit propice et qu'il 
le bénisse! 

AU2 sd) Taie lillah. 

Les légendes sont comme à l'ordinnaire.  Frachn, 
Sched. p. 42. | 

Cette monnaie et les deux suivantes qui ne diffèrent 
entre elles que par l’ordre des mots, et non par le contenu 
des inscriptions, sont fort intéressantes par les nouveaux 
titres qu'elles nous présentent, et par la manière dont 
les noms se suivent dans les écussons. Elles ont été 
frappées l'an 369 (979), qui était l’année de la noce de 
Taie lillah avec la fille d’'Adhad, et c’est probablement 
à cette fête qu’elles doivent leur apparition. Adbhad y 
porte les titres de roi et d'ornement principal de la reli- 
gion, deux noms d'honneur, dont il a probablement été 


+ 


revétu par le calife à cette même occasion *; et c’est pour 

1) Fraebn, 1. c., écrit ce mot xt. mais nous ne croyons 
pas que cette abréviation existe à la monnaie. *) Le mot Ua) 
est entièrement omis dans le Schediasm. p, 42, où Fraehn a décrit 
cette monnaie, mais c’est par une méprise qu’il.a corrigée aux Num. 
Or. Pet. p. 37. %) Elmacin (Hist. sarac. p. 236-237) nous ra- 
conte, que T'aie lillah chargea, en 368, le roi Adhad eddavlah 
de faire la prière publique tous les trois vendredis, honneur dont 
personne n'avait joui avant lui, pas même ceux que les califes 
avaient désignés pour leurs successeurs et corégents C3gxll (sl) ; 


de plus, qu'il détermina que le signal de la prière serait donné 
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l'en récompenser que le roi place son propre nom à /a face 
de la monnaie, tandis qu'il cède Le revers à Mouhammed 
et à son calife. Ainsi cette monnaie nous fait preuve de 
la haute estime réciproque que le calife et son premier 
émir ont eue l’un pour l'autre. 

N9 72. Pareille pièce, frappée la même année et au 
même lieu, Bagdad, l'an 369 (979). L'’écusson a pour 
inscription à la face: 

AU WAY y n'y a pas d'autre Dieu que Dieu 
N sb, 5 Y ASS l'unique; personne n'est de pair 

avec lui ; 

IN JA x INA SMS LUC le roi Adhad eddawlak, 

AJ L l'ornement principal de la religion, 

si # Abou Chodja 
a Bouiah. 
Au revers: 
AU 4 Dieu seul la gloire! 


dass Moulammed est 


par le tambour du haut du palais d’Adhad eddavlah 5 fois pendant 
les vingt-quatre heures, autre honneur dont personne n’avait joui 
non plus avant Adhad. Ce fait intéressant nous explique suffisam— 
ment la raison pourquoi il fut revêtu du titre d'honneur de l’or- 
nement principal de la religion. Klmacin raconte encore qu'A- 
dhad eddavlah était le premier Musulman à qui l’on accordât le 
titre de roë, et qu’il fut nommé dans les prières publiques Chahen- 
chah le plus grand et le roi des rois SU El Abe 
Sao, Mais Elmacin se trompe lorsqu'il prétend qu'Adhad 
eddavlah fut le premier des Musulmans qui fut revêtu de Ia di- 
gnîité du roi, car les princes Samanides portaient ce titre déjà 
long-temps auparavant; voyez les Annales de Archéologie du Nord, 
1842-1843, p. 107, où j'ai fait la description d’une monnaie, 
frappée à Bokhara, l’an 339 (990-951), sous le Samanide Nouh 
ben Nasr qui y est appelé roi. 
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NU! J J3s lenvoyé de Dieu, 
AU} LS que Dieu soit clément 
rh ) kike envers lui et qu'il le benisse! 
AU eL) Taie lillal. | 
Les légendes sont les mêmes qu'à l'ordinaire.  Erd- 
mann, Mus. Cas. P.I, p. 299, L'auteur du Musée a, dans 
la dernière ligne, nommé comme calife xL] EE) 
Mothi lillah au lieu de AU a) Taie lillah.  Mothi 
lillah avait déjà abdiqué sa dignité l'an 363, et était mort 364. 
N°0 73. Pièce pareille, frappée la même année et 
dans la même ville, Bagdad, l'an 509 (979). La face 
est tout-àh-fait comme celle du n° 72; le revers a le 
même contenu, mais l’ordre des mots en est différent ; 


le voici : 


AN 4 Dieu seul la gloire! 
Hess Mouhammed est 
AU à } 3) l'envoyé de Dieu ; 
eh 3 le AU] ske que Dieu lui soit propice et qu'il 
le bénisse! 
AN ill Taie lillan. 

Les légendes sont comme à l'ordinaire. Erdmann, Mus. 
Cas. I, pag221. Erdmann prend Mothi lillah 2 1e EL) 
pour Taie lillah AU en). Voyez le n° 72. 

N°74. Pièce d'argent, frappée ya... uls,so 
LL à Djordjan, l'an 370 (980). L'inscription de 
l'écusson est à la face: 

YNAÏ Yr n'y a pas d'autre Dieu que 
PAS 5 AU Dieu l unique ; 
x] UE sie À personne n'est de pair avec lui. 


x el) Taie lillah. 


Au haut de l’écusson est un mot inconnu JL 
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Au revers : 
AJ 4 Dieu seul la gloire ! 
AU]! J Jay as Moulammed est l'envoyé de Dieu. 
Na] ae 4dhad eddavtan, 
AU =b l’ornement principul de la religion, 
= ES Abou Chodja. 

Les légendes sont les mêmes qu’à l'ordinaire. Fraehn, 
Num. cuf. p. 76, tab. XIX, 52. 

Cette monnaie et les suivantes ont été frappées dans 
des villes appartenant à Kabous ben Vachmékir, vasal 
d’Adhad eddavlah. Selon Abulféda, Ann. Musl. IE p. 548, 
ce fut l’an 371 (981), que Adhad envahit les provinces 
du Dijordjan et du Tabarestan, et en chassa Kabous ben 
Vachmékir. Cependant il faut qu'il ait entrepris cette ex- 
pédition plus tôt, vers la fin de l’an 570 ou, selon l'ère 
chrétien, au commencement de l'été 981 (lan 370 apres 
Hég. se termine le 5 juillet 981 après J. C.), puisque des 
monnaies ont déjà cette année été frappées à Djordjan, 
à son nom et non à celui de Kabous, mais il faut que 
ce soit vers la fin de l’année, vu qu'il existe une monnaie 
qui a été frappée par Kabous au nom d'Adhad à Djordjan 
la même année, c'est-à-dire au commencement de l’année, 
puisque cette monnaie a dû être frappée avant que la 
rupture eût lieu entre Kabous et Adhad (voyez plus bas 
au n° 80). Les deux monnaies suivantes doivent être de 
la même année, comme elles ont été frappées pendant 
l'expédition dans les provinces du Djordjan et du Taba- 
restan. 

N° 75. Pareille pièce du même type que la précé- 
dente, et frappée SL, LD à Astarabad. L'année est 
effacée. Dans l’écusson de la face en haut de l'inscription 


on lit le mot inconnu bas VA LI 


I CO Se CT a * 
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Erdmann, Mus. Cas. P. T. pag. 222. Voyez n° 74. 
N° 76. Pareille pièce du même type que la précé- 
dente, et frappée SU EL à Astarabad. L'année est 
effacée; dans l’écusson de la face à côté de l'inscription 
il y a un mot inconnu, qu'on voit aussi tout en haut 


dans celui du revers. Fraehn, Sched. p. 40. Voyez 
n° 74. 


%  MONNAIES FRAPPÉES PAR ROKN EDDAVLAH AU NOM 
D'ADHAD EDDAVLAH. 


Les monnaies appartenant à cette classe, ont été 
frappées entre les années de 339 et 363. Nous les avons 
déjà mentionnées sous Rokn eddavlah à la 3e classe b, 
depuis le n° 41 jusqu’au n° 51. 


3. MONNAIES FRAPPÉES PAR MOUVAYED EDDAVLAH AU 
NOM D'ADHAD EDDAVLAH. 
N° 71. Pièce d'argent frappée æ Riu lg 
... 3 yes à Tspahan l'an * 69 (369), ce. à d. 979 
après J. C. L’écusson à pour inscription à la face: 
AU NT YHn y a pas d'autre Dieu que Dieu 


U LE > AS 5 l'unique ; personne n'est de pair 
avec lui ; 


Na} D Mouvayed eddavlah 
32 E Abou Mansour. 


Au revers : 
A 4 Dieu seul la gloire! 
x) a] Janus Des Mouhammed est l'envoyé de Dieu. 
x et) Taie lillah. 
Eve) ALI Le rot, le maître 
Nan) ce Adhad eddaviah 


ALJ} Ls L'ornement principal de la religion. 
1840—1844. 16 


9 - 
CPL 
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Les légendes sont comme à l'ordinaire.  Fraehn 
Sched. p. 42. 

Mouvayed eddavlak dont le propre nom était Abou 
Mansour, qu’on lit à la face de cette monnaie, était tou- 
jours lié d’une amitié étroite avec son frère aîné Adhad 
eddavlah. Il régnait à Ispahan où cette monnaie et la 
_ suivante ont été frappées. Ces deux monnaies appartiennent 
à l’année remarquable de 369. Adhad y porte non seu- 
lement les titres de roi et de l’ornement principal de la 
religion, mais encore celni de maître (Eve) qui pa- 
raît ici pour la première fois sur des monnaies appar- 
tenant à la dynastie des Bouides, mais qui était déjà 
auparavant en usage chez les Samanides. Aïnsi ÂVasr 
ben Ahmed, prince de cette dernière dynastie, est nommé 
émir et maître', sur une monnaie qui date de l'an 303 
(915-916). | 

N° 78. Pareille pièce frappée la même année et 
dans la même ville que la précédente, mais l’ordre des 
mots est différent; on lit ainsi à la face: 


YU Y y n'y a pas d'autre Dieu que 
PAS 5 x A) Dieu l'unique ; 
N) SL pee Y personne n'est de pair avec lui. 


x) at As 3 Mouvayed eddavlah 
DES ES Abou Mansour. 


L'inscription du revers et les légendes sont comme 
celles du n° 77. 


Erdmann, Mus. Cas. P. 1, p. 223. Le Musée de 


Cazan possède au moins deux exemplaires de cette monnaie*. 


1) Frachn, Mus. Petrop. p.73. ?)1l est bien possible que le Musée 
de Cazan possède un troisième exemplaire de cette monnaie, ou du 
moins une pièce qui a une grande affinité avec elle, Erdmann, dans sa 
description de ce Musée, I. p. 224, fait ainsi mention d’une monnaie 
dont l’écusson qui est à la face, y ressemble beaucoup, licet detrila 
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4. MONNAIES FRAPPÉES PAR KABOUS BEN VACHMÉKIR 
AU NOM D'ADHAD EDDAVLAH. 

N° 79. Pièce d'argent, frappée AAA, st, Lu 
LL pete à (Astarabad), l'an 368 (978). Le signe 
copulatif 3 est omis entre les chitires. L’écusson a pour 
inscription à la face : 

RAT Xo7r n'y a pas d'autre Dieu que 
DAS 3 NU) Dieu l'unique ; 
NJ LE ve personne n'est de pair avec lui. 
pis LU? O4 Kabous ben Vachmékir. 

Au revers : 

AU 4 Dieu seul la gloire! 


XU] J Laws ass Mouhammed est l'envoyé de Dieu; 
NU sd Taie titlan. 


proæime antecedentis simillima. est vrai qu’ Erdmann à prétendu 
qu'il fallait la rapporter à Ahva%, par la raison que la légende, 
selon lui, doit être celle-ci: Drm fé LUS jh DE 
mais les mots jla et old ne différent pas tant entre eux sur 


les monnaies coufiques, qu’ils ne pourraient facilement être confondus 


sur un exemplaire presque cffacé. Au revers on lit selon Erdmann 


AU 
CO Jon, Se" 


mais cette lecture contient certainement plus d’une faute; et c’est 
la raison pourquoi cette monnaie qui, telle qu’elle nous a été dé- 
crite, n’est d'aucune utilité pour la science, a été exclue par moi 
de la série numismatique. 
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NAN] ce 4dhad eddavtah, 
GE) =L5 l'ornement principal de la religion, 
si 1 Abou Chodÿja. 

Les légendes sont comme à l'ordinaire. Fraehn, Num. 
Cuf. p. 77, tab. XIX, 53. Fraehn n'indique pas le lieu 
de la monnaie, mais selon le dessin qu’il nous en donne, 
je pense qu'il doit être Astarabad; et je présume que 
la monnaie que Erdmann rapporte à Astarabad (Num. 
Cas. P. 1, p. 226) sans en indiquer l’année, est la même 
que celle dont Fraehn nous offre la description. 

N° 80. Pareille pièce du même type que la précé- 
dente, frappée Lars team ue lys à Djordjan, 
l'an 370 (980).' La copule 3 entre les chiffres est omise; 


la légende du revers se termine par xls, et le reste en 
est omis faute de place. (Cab. Dan. Poids. 75 grains. 
Les monnaies de Kabous sont d’un volume bien moindre 
que les autres monnaies coufiques, mais d'un diamètre 
plus fort. | 

Les monnaies mentionnées par Fraehn, Sched. p. 44 
et par Erdmann, Mus. Cas. P. 1, P. 225, sont, selon 
moi, des exemplaires de cette monnaie. 


V. MOUVAYED EDDAVLAH. 
Mouvayed eddavlah, frère cadet d'Adhad eddavlah, 


régnait à Ispahan. Il était toujours lié d’amitié avec 
Adhad eddavlah. Dans la guerre que ce dernier faisait 
contre Kabous, et dont les motifs sont indiqués différemment 
par Aboulféda et Elmacin', Mouvayed fit une invasion 
dans les pays de Kabous. Le calife Taie lillah lui avait 
promis la possession du Djordjan et du Tabarestan; et 


1) Abulfeda, Ann. Musl. II, p. 518. Elmacin, ‘Histor, sarac. 
p. 238. 


Je € 
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il se servit si bien de ses armes que Kabous fut obligé 
de s'enfuir et de lui laisser ses pays l'an 371, C’est de 
la même manière qu'Adhad avait conquis le Hamadan 
sur Fakhr eddavlah. Mais ce bonheur ne fut pas de 
durée. * Adhad eddavlah mourut l’an 372, et Mouvayed le 
suivit l’année suivante 373 (983). Après leur mort Ka- 
bous reprit possession de ses pays, mais Fakbr eddavlah 
s’empara non-seulement de son ancien pays de Hamadan, 
mais encore de celui d’Ispahan, qui avait appartenu à 
Mouvayed. Une seule monnaie qui est mal conservée, nous 
reste du temps du gouvernement de Mouvayed, et encore 
les critiques soupçonnent-ils que la lecture qu’on en a 
faite ne soit pas heureuse. Les monnaies qu'il à fait 
frapper sous Adhad eddavlah, ont été indiquées plus haut 
(n° 77-78). 

N° 81. Pièce d'argent dont les légendes sont effa- 
cées de manière qu'il est impossible d'en déterminer le 
lieu ni l'année. L’écusson à pour inscription à la face: 

| AY 7 n'y a pas d'autre D(ieu que) 
PS 5 AN Dieu l'unique, 


PE" . : 
…. UE FD personne n'est de pair (avec lui. 


Au revers : 
AU] À J4ws AeSsx Mouhammed est l'envoyé de Dieu ; 


xJ jo) Max Mouvayed eddavlah". 
Erdmann, Mus. Cas. P. 1, p. 227. 


1) Je conviens que la monnaie, selon cette description, m'a paru 
si suspecte que j’ai hésité à l’admettre dans la série numismatique. 
Comme Mouvayed n'était pas revêtu du titre d’émir al omra, 
je ne conçois pas comment son nom pourrait figurer immédiate- 
ment après celui du prophète. 
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VI CHARF EDDAVLAH. 


A la mort d'Adhad eddavlah, l'an 372 (982), on choisit 
son fils Kalidjar Marzaban pour son successeur, sous le 


nom de Samsam eddavlah No 2 JL rail His, 
mais son frère Chirzik, qui se trouvait alors à Kerman, 
fit une invasion dans la province de Persis, s’en empara 
et prit le nom de Czarf (Cherif) eddavlak Lo ; ie 
pe) Ve Trois princes de cette famille gouvernaient 
ainsi en même temps, savoir: 1. Samsam eddavlah qui 
tenait l'Irak, et qui portait le titre d’émir al omra; 2. Charf 
eddavlah qui gouvernait le Persis et le Kerman, et 3. Fakhr 
eddavlah qui gouvernait le Hamadan et l'Ispahan. Mais 
l'an 376 (986) Charf eddavlah envahit l'Irak du côté 
d'Ahvaz, fit prisonnier Samsam eddavlah et le jeta en 
prison où 3 ans après il lui fit crêver les yeux. Dès lors 
il fut en possession de tout le royaume de son père, 
mais la mort l’enleva déjà l’an 379 (989). 

Il n’y a pas lieu de douter qu'il n’ait fait frapper 
des monnaies, mais jusqu'à présent aucune pièce n’en a 
été découverte, car la monnaie qu’on lui attribue appar- 
tient sans doute à Rokn eddavlah !, 


1) O. G. Tychsen, Add. 1, p. 30, a fait la description d’une 
monnaie qui à été frappée à Arradjan, l'an 340 (951-952). 11 
y lit aux deux dernières lignes de l’écusson du revers: | 
Lske A x) ) NI] We Charf eddavluh Abou Ali 

À 4 Bouiah. 


Comme le nom d’ Abou Ali appartient à Rokn eddavlah, et que 
l’an 310 correspond au temps de son règne, ileparaît hors de 


doute que Tychsen a lu LD au lieu de ns c. à d. Charf 


au lieu de Rokn, et que la monnaie est la même qui a été men- 
tionnée au n° 38. 
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VIL BAHA EDDAVLAH. 
A Ja mort de Charf eddavlah, son fils Khachad Abou 


Nasr lui succéda sous le nom de Baha eddavlah, 
Na) Lg> > SLELS, l'an 379 (989, Il régnait 
en Îrak et en Persis, et n’avait d’abord à côté de Ini que 
Fakhr eddavlah qui gouvernait le Hamadan et l'Ispahan; 
mais déjà l'an 380 (990) son oncle Samsam eddavlah à 
qui l’on avait crêvé les yeux, sort de la prison et s’em- 
pare du Persis qu'il garde jusqu’à sa mort, lan 388 (998). 
Baha eddavlah qui était alors émir al omra, destitua le 
calife Taie lillah Yan 381 (991) afin de s'emparer de ses 
biens, et nomma pour son successeur Kader billah. 


AUD JA. Quoique le temps de son règne fût troublé 
par des insurrections, il faut pourtant le regarder comme 
le dernier éclat de la splendeur des Bouides. L'empire 

des Hamdanides ne s’écroula pas tout-à-fait, avec la 
mort du fondateur Nasr eddavlah, l'an 358 (968), maïs il 
devint bientôt après ce temps le jouet des querelles inté- 
rieures, dont les Bouides profitèrent pour s’arroger de 
l'influence sur ces pays. Abou Taglab, fils de Nasr 
eddavlah, avait été privé du Mosoul; ses deux frères Abou 
Thaher Ibrahim et Abdallah Hosein avaient d'abord servi 
sous Charf eddavlah, et ensuite sous Baha eddavlah. 
Quand ce dernier arriva au gouvernement, les deux frères 
eurent la permission de revenir en Mosoul pour entrer en 
jouissance de leur patrimoine, et ils firent valoir leurs droits 
en qualité d’émirs soumis à Baha eddavlah. Ce fut l'an 
379 (989) qu'ils rentrèrent en possession de leur ‘pays. 
Mais les Mervanides s’emparèrent peu après de Diarbekr; 
les Okeilides envabirent le Mosoul, et ces princes furent 
aussi obligés de reconnaître Baha eddavlah comme leur 


chef suzerain. 
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Fakhr eddavlah mourut déjà l’an 387 (997). Son fils, 
Madjed eddavlah Na) XSs, lui succéda comme héri- 


tier du royaume de lIspahan qu'il gouverna sous la tutelle 
d’'Abou Djafar Cheheriar, connu sous le nom d'Ibn Kakouyah 

: = 1, be pars of. Baha eddavlah vécut 
jusqu’à l’an 403 (1012) où une attaque d'épilepsie l’enleva 
à Arradjan. 

Il nous reste encore quelques monnaies qui portent 
le nom de Baha eddavlah!, mais qui ont été frappées 
par les princes okeilides et mervanides, et qui font té- 
moignage du rapport de dépendance où ils se sont trouvés 


de Baha. 


1. MONNAIES FRAPPÉES PAR L'OKEILIDE HOUSAM 
EDDAVLAH AU NOM DE BAHA EDDAVLAH. 


L’an 380 (090) l’okeilide Abou-l-Dhoved Mouhammed 
ben Mousayeb, émir arabe, marcha contre le Hamdanide Abou 
Thaher Ibrahim, fils de Nasr eddavlah, lui livra une bat- 
taille où le Hamdanide périt, et s’empara ensuite du Mosoul 
quil garda pour lui et sa famille. A sa mort, l'an 387, 
(997) son frère Housam eddavlah lui succéda, mais après 
un règne de trois ans ce dernier fut tué l’an 391 (1000); 
son fils Karvach monta alors sur le trône qu'il occupa 
jusqu'à sa mort, l’an 443 (1051). 

N°0 82. Pièce d'argent frappée rt Nu NE 
À = LU Lys à à Mosoul, l'an 387 (997). L'écusson 


a pour inscription à la face: 


1) Les monnaies du Tourkestan depuis 412 jusqu'à 415, 
qui font mention de Baha eddavlah, ne peuvent regarder ce 
prince de la Dynastie des Bouides, puisqu'il était mort 10 ans 
plus tôt. Ces monnaies ont été mentionnées par Fraehn au Mus. 
Petrop. p. 133 et suiv. 
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AU M NY y n'y a pas d'autre Dieu que Dieu 
AJ LE Y "\SS l'unique; personne west de pair 
avec lui. 
AJ pr) > ALJ} Le roi Baha eddavlak , 
N a) ps Housam eddavlah. 
Les ES Abou Hasan 
hh. 
Au revers: 
NN À Dieu seul la gloire! 
AU J jy es Mouhammed est l'envoyé de Dieu ; 
Ale AU Cl que Dieu lui soit propice ! 
AUD pli) Kader billah. 
ETS) ss Djant eddavlah 
Lys) so Abou-l-Hasan 
Lh. 
Les légendes sont les mêmes qu'à l'ordinaire, à l’ex- 
ception de celle du revers où, par une erreur du graveur, 


on LE hey re au lieu de +=. Fraehn, Num. cuf. p. 22, 
n° 115, tab. XVIII, 115. 

Cette monnaie qui est fort remarquable, a, selon l’inscrip- 
tion, été frappée par l’Okeiïlide Housam eddavlah qui se recon- 
paît vasal dépendant du roi Baha eddavlah, mais jene sau- 
rais dire qui est Djanä eddavlah (la ceinture du royaume) 
 Abou-l-Hasan, à qui la place la plus honorable du revers 


de la monnaie a été accordée. 
N°83. Pareille pièce du même type, frappée Jesib 
. LS Liu à Mosoul (38)8 (998). Le Cabinet Danois 


possède deux exemplaires de cette monnaie dont l’un est 
d’un poids de 44 grains et demi, et l’autre de 43 grains. 
Fraehn en cite un autre exemplaire au Mus. Petrop. p. 600, 


1540—1844. 17 


! 
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avec la seule différence que x manque en bas dans l'é- 
-cusson du revers. Fraehn, Mus. Petrop. p. 151. 

N° 84. Pareille pièce du même type, frappée 
LR, Lee à ee Are tub, à Mosoul l'an 389 
(999). La lettre ç manque en bas dans l’écusson du 
revers. Fraehn, Mus. Petrop. p. 151. 


2. MONNAIES FRAPPÉES PAR DES PRINCES MERVANIDES 
AU NOM DE BAHA EDDAVLAH. 


Quand les Hamdanides Abou Thahir Ibrahim et Abou 
Abdaïlah Hosein se furent emparés du Mosoul, Tan 379 


(989), Bad ob, prince régnant à Diarbekr, essaya de 
leur enlever le pays, mais dans le combat qui s’engagea 
entre eux Bad périt, et son neveu Abou Ali ben Mervan 
ja ve LI Cske 4 se sauva par la fuite au château 
de Hesn Kaïifa, où on l'introduisit sous le prétexte qu'il 
était chargé d’un message important de la part de Bad à 
son épouse. Il épousa ensuite la veuve de Bad et s’em- 
para de tous ses pays, l’an 380 (990). Son premier re- 
vers ne l'avait pas découragé; il reprit les armes et con- 
tinua avec succès la guerre contre les Hamdanides. Pour 
mieux réussir il se mit sous la protection de / Égypte: 
parti qu'il paraît cependant avoir abandonné plus tard, 
selon la monnaie citée au n° 85. 11 fut tué dans la ville 
d’Amid par Ibn Dimna, à l’instigation d’'Abd-el-Ber qui se 
rendit maître du pays, mais qui lui-même fut mis à mort 
par le même Jbn Dimna. Moummehid eddavlah, frère 
d'Abou Ali, s’empara alors de Mivaforekin et de plusieurs 
autres villes qui avaient appartenu à Abou Ali; cependant 
il partagea bientôt le sort de son frère, car un de ses 
domestiques l’assassina, l'an 402 (1011). Il restait encore 
un frère de Moummehid, nommé Abou Nasr, qui avait été 


enfermé par son frère Abou Ali, mais qui ayant maintenant 
? 
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recouvré sa liberté, rassembla de nouveau tous les pays 
d’Abou Ali qu'il gouverna jusqu'à l'an 453. Ces trois 
frères. nous ont tous laissé des monnaies qui semblent 
prouver qu'ils ont d’abord hésité à reconnaître Baha ed- 
davlah comme leur suzerain, mais que Moummehid s’est 
enfin déclaré son vasal. 


A. ABOU ALI. 
N° 85. Pièce d'argent, frappée Co À x CS 
A LailSs puleïs à (Miyaforekiyn l'an 387 O9. L'é. 
cusson à pour inscription à la face: 
AU) Y NY 77 ny a pas d'autre Dieu que Dieu 
AJ “b NN EX 3 l'unique; personne n'est de pair 
avec lu, 
NJ a) Lg SU Je roi Baha eddavlah. 
AL JI LS Kotb elmillah. 
Ex ) Abou Nasr 
À > ou nu x 
Au revers: : 
AU 4 Dieu seul la gloire ! 
AU] # Rp Mes Mouhammed est l'envoyé de Dieu ; 
Ni ne AU] («sk queDieusoit propice à luiet àsarace! 
AUL pû Kader billah. 
(ske ES À l'émir Abou Ali 
LUI Ly Es) Hasan ben Mervan. 
Les légendes sont effacées. Fraehn, Mus. Petrop. p. 600, n°1. 
En nommant le roi Baha eddavlah à la face de la 
monnaie l’émir Abou Ali semble le reconnaître comme son 
seigneur suzerain. Au reste il ne lui accorde pas seule- 
ment le titre de roi, mais il le nomme encore XKotb el millah, 


ce qui signifie le pivot de la religion, celui sur qui la 
Me 
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religion s’appuie, titre qui prouve qu'on était déja près 
d’entourer les émirs d’une espèce de culte ou d’adoration, 
comme on le faisait en effet un siècle plus tard en Égypte, 
où Hakem lorsqu'il se montra en public, se fit saluer du 
peuple par ces paroles: © notre Dieu, toi qui accordes 
la vie et la mort! On sait par les historiens de ce 
temps-là que le nom de Baha eddavlah était Abou Nasr 
(voir plus haut p. 255). Il est assez remarquable que la 


formule pu 3 kil Vi) Lsk que Dieu lui soit pro- 
pice et qu'il le bénisse! soit remplacée par celle-ci Csko 
xls ile NU) que Dieu soit propice à lui et à sa race, 


ce qui fait preuve d’un penchant pour la secte des Schiites. 


B. MOUMMEHID EDDAVLAH. 


N°86. Pièce d'argent, frappée. . . . 5 les Miya- 
foreki(n). L'année s’est perdue. La face est semblable à 
celle du n° 85 à la différence près qu'il y a en haut 
dans l’écusson un croissant NE et que le mot incer- 
tain au bas de l'é écusson est-écrit (2 ru pe L’'écusson 
porte au revers: 


AU 4 Dieu seul la gloire ! 

AU] à qws dass Mouhammed est l'envoyé de Dieu ; 
N}s ne AU) ske Que Dieu soit propice à lui et 
à sa race! 

AUL En) Kader billah 

D YA =] À L'émir Abou Mansour 

La up At Said ben Mervan. 

Leslégendes sont effacées. Fraehn, Mus. Petrop. 602, 3. 

La monnaie suivante nous montre que Abou Man. 
sour Saïd ben Mervan est identique avec Moummehid 
eddavlah. Comme ïil né porte pas encore à cette mon- 
naie le titre de Moummehid eddavlah, il faut qu'elle soit 
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antérieure à la suivante. Le nom de Baha eddavlah à 
la face de la monnaie nous prouve encore que Îa liaison 
des Mervanides avec l'Égypte n'avait pas été rompue quand 
cette monnaie a été frappée. 

N° 87. Pièce d’argent}, frappée LA Au nel 
> 3 à (Miya) forekin, l'an (5)92 (1001-1002). L'écusson 
a pour inscription à la face : 

NU AIT YŸ 77 n'y a pas d'autre Dieu que Dieu 

J'EL,i Y xs 3 l'unique ; personne west de pair 

_ avec lui; : | 
AUD Cilxl} e/ Ghalib bittah, 
N JU] Ang Moummehid eddavlakh 
oo Jin ) Abou Mansour. 
Au revers: 
AU 4 Dieu seul la gloire! 

NU) J gws dass Mohammed est l’'envoyé de Dieu; 
M hale NU] (ske que Dieu soit propice à lui et à 
sa race! : 

AUD UT Kader bilan. 
NJ ] 3x] Les EUIT Le roi Baha eddavlah 
AUS Qb5 Kotb elmillah. 

Les légendes sont effacées. Fraehn, Num. cuf. p. 77, 
tab. XX, n° 54 C’est probablement la même monnaie 
dont Fraehn nous cite, au Mus. Petrop. p. 602, 2, un 
exemplaire moins bien conservé, à la légende ‘duquel on 
lit RLAU Ce bb. — Moummebhid y porte 
le ire ie el Ghalib billah, c. à d. /e vainqueur en 
Dieu. Au reste la place qui est accordée à Baha eddavlah 
est celle qui lui est due, lorsque celui qui à fait frapper 
* la monnaie le reconnaît comme son seigneur suzerain. 
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C. ABOU NASR, 
N° 88. Pièce d'argent, frappée CS) À ..... AL 
.. © JE à Amid, l'an 402 (911). L’écusson a pour 
inscription à la face: | | 
AU WAY n'y a pas d'autre Dieu que Dieu 
x] VE LAURE 3 l'unique ; personne nest de pair 
avec lui. 
[= A aus) L'émir Abou Nasr. 
ROLE: Nas! Ahmed ben Mervan. 
Au revers: 
AU 4 Dieu seul ta gloire! 
AU J D) Nas Mouhammed est l'envoyé de Dieu ; 
NJ J5 ne A) Lsl que Dieu soit propice à lui et à 
sa race! 
AL oil Kader billah. 
N) ) Lg ALI Ze roi Baha eddavlah 
ALI LES Kotb elmillan. 


Les légendes sont les mêmes qu'à l’ordinaire. Fraehn, 
Mus. Petrop. p. 603, n° 4 Abou Nasr Ahmed reconnaît 
aussi Baha eddavlah comme son suzerain. Par une 
erreur du graveur on lit au revers N 3 au lieu de ja. 
Ce fut l’an 402 que Abou Nasr arriva au gouvernement. 


VIII. SOULTAN EDDAVLAH. 


Baha eddaulah mourut l’an 493 (1012) Son fils 
Abou Chodja Soultan eddavlah lui succéda sur le trône. 
Ce prince établit sa résidence à Ahvaz. Les soldats de 
Bagdad se révoltèrent sous lui et le forcèrent de nommer 
son frère Mocharref eddavlah gouverneur de l'Irak, dont * 
il devint plus tard, l’an 413 (1022), maître indépendant. 


ESSAI SUR LES MONNAIES DES BOUIDES, 205 


Deux ans après, ©. à d, 415 ou 1024 après J. C., Soultan 
éddavlah mourut, et l’année suivante son frère Mocharref 
eddavlah le suivit dans le tombeau. On n’a trouvé jusqu’ 
à présent aucune monnaie datant de ces deux princes ni 


d'aucun autre prince contemporain de la famille des Bouides. 


IX. DJÉLAL EDDAVLAH. 


Après la mort de Mocharref eddavlah, les Tures se 
livrèrent à toutes sortes d’excès à Bagdad jusqu'à ce 
que Djélal eddavlak Abou Thahir s'en empara l'an 418 
(10273. Ce prince régna dans lfrak jusqu'à sa mort 
qui arriva 435 (1043). Son gouvernement fut bien funeste 
au pays et à la ville, car les lois furent foulées aux pieds 
et tout fut abandonné à l’anarchie. On lui attribue une 
monnaie qui a été frappée l'an 422 (1050) sous le califat 
de Kader billah, mais la description que nous en avons est 
trop imparfaite et trop incertaine pour que nous puissions 
ladmettre dans la série numismatique !. 

On n’a jusqu’à présent découvert aucune monnaie 
datant des princes de la dynastie des Bouides qui étaient 


contemporains de Djélal eddavlahk ou qui régnaient 


1) Nous connaissons cette monnaie par le répertoire d'Eich- 
horn, XVII p. 241, où l’auteur s'exprime en ces termes: “il est 
possible, qu’elle ait été frappée par Djélal eddavlah Van 422, sous 
le califat de Kader billah;” mais EL c. XVII, p. 17, on dit du 
même exemplaire de cette monnaie (pièce d’argent conservée au 
Cabinet de Dresde et frappée sous la dynastie des Bouides, Fan 
422 après Hég. ou plutôt entre 381-422 (1030 après J. C.): 1° qu’on 
y voit des noms des différents princes des Bouides, mais que ces 
noms ne sont plus lisibles ; 2° que le seul nom distinct qu’on y 
voit est celui du calife el-Kader billah qui régnait depuis Pan 38H 
jusqu’à l’an 422.” Il s'ensuit qu'il n’y à pas la moindre raison 
plausible pour attribuer cette monnaie à Djélal eddavlah, ni pour 
la rapporter à l’an 422. 
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après lui jusqu'à l’an 447, €. à d. 1055 après J. 
où Togrulbek s’empara de Bagdad et jeta en prison le 
dernier Bouide Malek-er-Rahin avec qui cette dynastie 


s'éteignit lan 450. 


à 


C, 


APERÇU CHRONOLOGIQUE DES MONNAIES FRAPPÉES PAR 
LES PRINCES DE LA DYNASTIE DES BOUIDES. 


L'an selon Hégira 
326 Chiraz . ...,. Émad eddavlah. ,..,...+.,.. À. 
327 Siraf , Se STORES FENTE NT Leone a Tete 
2. Arradjian"., 57%, le méme te MUC PO ENCRES 
328 Idadj , ...... Moëz eddavlah et Émad eddavlah . 20, 
329 sans indie, dulieu, Émad eddaylah, ...,....... 4, 
833 | 10OMirae , 15 24h 1e meme Etoiles el ON NS ENERREE 
NU AEradiAn, :.:25 2ule même tt HMS NS ORNE 
334: Siraf 1... .!,.# le :mêmel, 40 CUS CE 
_— Bagdad . . .. . . Émad eddavlah et Moëz eddavlah , 12, 
335 Chirac... Émad eddaviah 2,7, OPEN 
——  Basra ,.,.<. Émad eddavlah et Moëz eddavlah . 14 
——  Basra(?). . . . . Émad eddavlah , ,........ & 
—— Bagdad , . . , . . Émad eddavlah et Moëz eddavlah , 13. 
336 Bagdad. 1,1.1018es mémesti EL ACL SR RIRE 
— Abadan men ak Ahvaz , les mêmes ,,,,,.,....,. 16. 
it Ahvag 154,128, Mosr1los méme te Er ER (LA 
337 Chiraz . , .... Émad eddavlah , ,.... . UE 
338 Bagdad . . . . . . Émad eddavlah et Moëz ARS . 18, 
339 Chapour el Ahvaz, Rokn eddavlah et Moëz eddavlah , , 27, 
— sans indic. dukieu, Rokn eddaylah et Adhad eddavlah,, , 40. 
Be 5 ie Enedieddaviah LOST NE 
340 Ahvaz(?).:... Rokn eddavlah et Moëz eddavlah , 28, 
—  Arradjan , .... Rokn eddavlah et Adhad eddavlah , 38, 
310 sans indic, du lieu . les mêmes ,,,,.,.,....... 41, 
811 Basra , ,, , ... Rokn eddavlah et Moëz eddavlah , 29. 
—. Sermenraï ., .. les mêmes, , , 50, 4,190 
— (?) Siraf ,,,.,.. Rokn eddavlah et Adhad eddavlah, 42, 
313 Basra ,,, .... Rokn eddavlah et Moëz eddavlah, , 34, 
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3143 Ahvaz , . ,.... Rokn eddavlah et Moëz eddavlah 32. 
D Dasra 0). 01, lee Mmes 44. EUX, +009, 
— Arradjan , ,,... Rokn eddavlah et Adhad eddavlah 43. 
—  sansindic, dulieu , Rokn eddavlah et Moëz eddavlah , , 34. 
346 (2?) sans indie. du lieu , Rokn eddavlah et Adhad eddavlah. . 44, 
347 sans indic. dulieu,. les mêmes , ,,,.......... 49. 
49 Aro dfen.0, ,0. "les mêmes... 22... 046. 
— Je lieu inconnu , . Rokn eddavlah et Moëz eddavlah , 35, 
34° M MT ar 
34: ACieu connu . , les mêmes", , . ., : OR, : . 97. 
391 Arradjan, , . +. Rokn eddavlah et Adhad déviah 47. 
952 Vispaban . . 67" Hokmeddavlah , 0. 0%, 0 . 21. 
355 Mouhammédia, . , le même ,.,,,..,. 2. «+ . + + 22, 
—  Chiraz ,., ... Rokn eddavlah et Adhad eddavlah. 48. 
—  EKirim ,,,..., Rokn edd, et Rostem ben Chirveih 51, 
—  sansindic, dulieu , Rokn eddaylah, , .......... 24 
358 Amal ,,..... Rokn eddavlah et Thahir eddavlah 52. 
DR AL. Je, 2. les nièmes de Ne. NT 5,7: 08, 
—— sans indic. dulieu ; les mêmes ,,....+.,...... 04 
——. sans indiéndu lieu. les mêmes., . . , 4. 2, .,. + + +. 00, 
35° sans indic, du lieu, Rokn eddavlah et Adhad eddavlah , 39. 
361 Astarabad , ,. , . Rokn.eddavlah et Thahir eddavlah:58. 
RAT AM 00 UT OS MORE ce Me ee. + JU 
363 Arradjan ,,... Rokn eddavlah et Adhad eddavlah 49. 
— Astarabad, , ; . . Rokn eddavlah et Thahir eddavlah 62. 
903 1 Abtarabad en... 1, les mms ..,5,1,0,0 0%. OR 
= Dijordijan * : , 7, les mêmes : + NS . . 16. + . 02. 
RMDiondan, 2. ,147les mêmes &.,, . mers . 60. 
5 Carta: #1. les mêmes . 7... 0.544000, . 09. 
+Wisansimdic dulieu les mêmes ,°, L, LE 0, ar, 61. 
DO N D) An eRREMIeS mémes ts: CSM, T5 00. 
964" Koumis (?) } 3 les mêmes , , . 1.000654. , 107. 
Ar Diorden sel ce MeaDiÈMes ;14 LS URL", .0:108, 
0 Amal ECS ATEN mes, Eee CU Lt 
ER Diordian 2e MMLIRÈMES 2 NC RNNENr. de UN 
368 Astarabad , . . . . Adhad eddavlah et Kabous , , . . 79. 
369 Bagdad . , , . . . . Adhad eddavlah , . . . . . 71, 72, 3. 
—  Ispahan , . . . . . Adhad edd, et Mouvayed edd. 77, 78. 
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370 * Djordjan”"; .#,7/"Adhad eddavlah 48..." 7, 107, , 74, 
—  Djordjan ,. ,.. Adhad eddavlah et Kabous , , . . . 80, 
387 Mosoul , ,,.... Baha eddavlah et Housam eddavlah 82, 
—  (Miyaforekin) . , Baha eddavlah et Abou Ali .,,., 85. 
388 Mosoul ,,.,.. Baha ‘eddavlah et Housam eddavlah 83, 
389 Mosoul  , , . ME VIE Mhèmes. "PO URMROTL 
392 Miyaforekin ,,.. Baha edd. et Moummehid eddavlah, 87, 
402 (Amid)? , .,.. Baha eddavlah et Abou Nasr. , .. 88, 


LIEUX DES MONNAIES DE LA DYNASTIE DES 
BOUIDES SELON L'ORDRE ALPHABÉTIQUE. 


1. ABADAN MEN AL AHVAZ -.. HE CA PES. 
La monnaie sous n° 16 a été frappée l’an 336 dans cette 
ville qui avant ce temps était inconnue. Il paraît que c’est 
la même ville qu'on appelle vulgairement Abadan, et qui 
est située dans l'Irak de l'Arabie à l'endroit où la rivière 
Chat el Arab se jette dans le golfe persique. Cependant 


Ibn Haukal, ed. Ouseley p. 61-64 écrit cette ville ble, 


ce qui fait naître des doutes sur l'identité de ces deux 


noms. Mais il faut remarquer que les lettres let « se 
prononcent à peu près de la même manière, de sorte qu'il 
est assez commun que l’une s'emploie pour l’autre dans 
les dialectes sémitiques. Le mot BEC) signifie chez les 
Perses famille et progéniture. «La ville d’Abadan étant 
située sur les frontières de l'Irak arabe, tout près de 
cette partie de la Perse à laquelle on a donné le nom 
d’Ahvaz (le Khouzistan), il faut croire que la ville a été fondée 
par une colonie émigrée d’Ahvaz, et que c’est de là que 
dérive son nom. La pièce de monnaie qui a été frappée 
par Moëz eddavlah suppose que le lieu de la monnaie a 
été situé ou dans l'Irak ou dans l’Ahvaz. 


2 Anvaz job Yl. La monnaie du n° 17 (?) de l'an 336 
et celle du n° 28 (?) de l'an 340 ont été frappées dans 
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cette ville, dont le nom est en même temps celui d’une 
province du Khouzistan. C’est une ville très considérable, 
On en rencontre le nom dans plusieurs combinaisons sur 
les monnaies. Ex. BEC Ho! voyez n° À. spl 
3 3 Chapour el Ahvaz; DEN Ca su Touster men 
el Ahvaz. Jo) UT Sous el Ahvaz. Ibn Haukal, 
ed. Ouseley p. 74, 75. 
3. Ami, Xl, où la monnaie du n° 88 de l'an 402 
a été frappée. C’est une ville forte située dans la Méso- 
potamie (Djésira À sJ}) sur le fleuve du Tigris, à 
quatre journées de Mosoul. Ibn Haukal, ed. Ouseley p.55, 57. 
4. Amal, JA où ont été frappées les monnaies du 
n° 52 de l’an 358, du n° 53 de l'an 359, du n° 56, 
dont l’année est inconnue, du n° 57 de l’an 361 et du 
n° 70 de l’an 366, est une ville du Tabaristan. Ibn Haukal, 
ed. Ouseley p. 175. 179. Une autre ville du même nom 
est située dans le Khorazan, mais celle:ci est ordinaire- 
ment appelée "Amal Gihou pour la distinguer d'avec la 
ville du Tabaristan. Ibn Haukal, ed. Ouseley p.213. 226. 228. 
9. ARRADJAN, ES Les monnaies frappées dans 
cette ville, sont: n° 3 de l’an 327, n° 6 de lan 333, n° 
38 de l’an 340, n° 43 de l'an 344, n° 46 de l'an 349, 
n° 47 de Van 351, n° 49 de l’an 363. C’est une ville 
considérable située dans le canton de Chapour de la pro- 
vince du Persis (Fars, Farsistan) dans la Perse, et 
défendue par une citadelle sur la rivière du Tab à une 
journée (merselch) de la mer, et à 60 milles géogra- 
phiques (parasanges) du Chiraz. Ibn Haukal, ed. Ouseley 
p. 90. 96. 104. 1L0. 
6. ASTARABAD, LCI. Les monnaies frappées 
dans cette ville sont: n° 58 de l’an 361, n° 62 de l'an 
3063, n° 63 de l'an 363, n° 75-76 sans indication de l’année 
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et n° 77 de l’an 368. C’est une ville considérable du Taba- 
ristan non loin de la mer caspienne. Ibn Haukal, ed. Ouseley 


p. 175. 176. 180, où le nom est écrit Asterabad sb ul. 


7. Bacpan, lu JI As, Voici les monnaies 
frappées à cette ville: n° 12 de l’an 334, n° 13 de l’an 
335, n° 15 de l'an 336, n° 18 de l'an 338, n° 71-73 de 
l'an 369. C’est la ville célèbre de lIrak de l’Arabie, qui 
a été fondée par le calife Almansour, et qui a servi de 
résidence à ce calife et à ses successeurs. Elle ne paraît 
pas sous le nom de Bagdad Dix sur les anciennes 
monnaies, où elle est toujours nommée la ville du, salut 
ou de la paix All Aa. Ibn Haukal ed, Ouseley p. 66. 

S. Baska, À, ai). Les monnaies frappées dans 
cette ville sont: n° 8 (?) de l’an 335, n° 14 de l'an 355, 
n° 19 sans indication de l’année, n° 29 de l’an 341, n° 
31 de l’an 343 et n° 33 de l'an 344 C’est une ville. 
considérable dans l'Irak arabe et la capitale d’une province 
du même nom. bn Haukal, ed. Ouseley p. 63. 

9. Cuapour EL Auvaz, la) jt La mon- 
naie du n° 27 de l’an 339 provient de ce lieu, qu’on 
présume être la ville de Chapour qui est située dans le 
Khousistan (Ahvaz) et qui, pour ne pas être confondue 
avec. Chapour située dans le Persis, Farsistan (Ibn 
Haukal, ed. Ouseley p. 82. 89), est ici appelée Chapour 
el Ahvaz, mais en d’autres lieux Djandi-Chapour jte 
Ç3%4S. Ibn Haukal, ed. Ouseley p. 77. 

10. Cuiraz, jee Voici les monnaies qui y ont 
été frappées: n° 1 de lan 326, n° 5 de l’an 333, n° 9 
de l’an 335, n° 10 de l'an 337, n° 11 (?) de l’an 33: 
n° 48 de l'an 355. C’est la capitale célèbre du Persis. 
Ibn Haukal, ed. Ouseley p. 101. 105. 
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11. Drorpyan, Ulsrs. Les monraies frappées dans 
cette ville sont: n° 59-60 de l’an 363, n° GI sans indi- 
cation de l’année, n° 66 de l'an 364 n° 68 de l'an 365, 
n° 69 de l'an 366, n° 74 et 80 de l'an 370. Djordjan 
est le nom de la Géorgie qui était la province la plus septen- 
trionale de la Perse. Les Musulmans avaient souvent 
l'habitude de donner à la capitale d’une province le nom 
de la province même, usage contraire à celui des Occidentaux 
qui nomment ordinairement la province d’après sa capitale; 
ainsi Tabaristan qui était le nom d’une province, devint 
aussi celui de sa capitale d’Amal; le nom d’Arran fut donné 
à la ville de Bordoa; le nom de Fars fut donné à la 
capitale de Chiraz, et celui d’Andalos à Kordova. Il 
en est de même de Dijordjan qui sert ici à désigner 
la capitale de la province de la Géorgie, qui paraît avoir été 


Derbend, A%5, ville située entre le Caucase et la mer 
caspienne. Ibn Haukal, ed. Ouseley p. 158. 


12. Firim, +, où la monnaie du n° 51 de l'an 
355 a été frappée. (C’est une ville située dans le Masan- 
deran de la Perse. 


13.. Inans, =), Les monnaies du n° 20 et du 
n° 36, dont la première est de l’an 328 et la seconde de 
Van 34°, ont été frappées dans cette ville. On connaît 
deux villes de ce nom, dont l’une est située dans le 
Khouzistan non loin d’Ahvaz (Ibn Haukal, ed. Ouseley, p. 
75. 80), et l’autre dans le Farsistan ou Parsis (Ibn Haukal, 
ed. Ouseley p. 113). Comme il paraît hors de doute que 
la monnaie du n°36 a été frappée dans les pays apparte- 
nant à Moëz eddavlah, il faut que la première de ces 
villes qui est située dans le Khouzistan, soit le lieu de la 
monnaie, puisque le Farsistan ne dépendait pas de Moëz 
eddavlah. La monnaie du n° 20 doit avoir été frappée 
dans la même ville. 
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14. IsPAHAN, Des. La monnaie du n° 21 de 
l'an 352 et celles du n° 77-78 de l'an 369 ont été frappées 
dans cette ville, La ville et la province qui portent ce nom, 
sont situées dans la Perse, et sont fort considérables. 


Quelques-uns en écrivent le nom jlgsol. Ibn Hau- 
kal, ed. Ouseley p. SI. 


15. Kouwrs, Do. La monnaie du n° 67 de l'an 
364 date de ce lieu. C’est en même temps le nom de la 
capitale et celui d’une contrée du Tabaristan. Confér. le n° 9. 


Ibn Haukal, ed. Ouseley p. 175. 194. 


16. MiYAFOREKIN, Lys ln. La monnaie du n° 83 (?) 
de l’an 387, celle du n° 86 dont l’année est inconnue, et 
celle du n° 87 de l’an 392 ont été frappées dans “cette 
ville qui est située à quatre journées d’Amid, dans Île 
Diarbekr, province de la Mésopotamie. Ibn Haukal (p. 
165) la rapporte à l'Arménie. 

17. Mosouz, Jes-e). La monnaie du n° 82. de 
l'an 387, celle du n° 83 de l’an 388, et celle du n° 84 
de l’an 389 ont été frappées dans cette ville qui est la 
capitale de la province du Mosoul de la Mésopotamie 
(Djésira). Ibn Haukal, ed. Ouseley p. 56. 

18. MounamméprA, A tasvadl, La monnaie du 
n° 22 de l'an 355 et celle du n° 23 dont l’année est inconnue, 
proviennent de cette ville qui est la même qui s’appelait 
aussi Reiï, (ss), capitale d’une province du même nom 
appartenant à Khousistan ou à Deiïlman. Après Nisabour 
c'était à ce temps-là la ville la plus grande et la plus 
considérable de l'Orient. Elle est à présent tombée en ruines. 
Ibn Haukal, ed. Ouseley p. 172, 175, 176. 

19. Saniïa, À Lu. C'est le lieu de la monnaie du 
n° 65 de l'an 363. Il paraît que c’est le chef-lieu de ce 
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